
Les conséquences d'une erreur

A PROPOS DU « SACRIFICE DE PAIX »

Le cas du conseiller fédéral Nobs
Notre correspondan t de Berne

nous écrit ;.
Juste avant les vacances, le con-

grès du parti socialiste suisse déci-
dait de lancer une initiative pour un
troisième prélèvement sur la for-
tune, baptisé d'ailleurs « sacrifice de
paix ». Ce projet a déjà suscité, dans
la majeure partie de l'opinion pu-
blique, malgré les « garanties » qu 'il
offre aux petits possédants, une op-
position dont notre rédacteur en chef
a déjà dit les justes raisons.

Mais le débat est allé plus loin et,
il y a une quinzaine de jours envi-
ron, certains de nos confrères met-
taient en-évidenc e la position em-
barrassante de M. Nobs, favorable ,
en son for intérieur et en tant que
socialiste , à l'initiative annoncée ,
mais qui devra défendre devant l'As-
semblée fédérale , en sa qualité de
grand argentier, l'opinion du collège
gouvernemental opposé, dans les cir-
constances actuelle s, à une nouvelle
atteinte à la fortune et à l'épargne.
Car , ne l'oublions pas , avant même
que le parti socialiste suisse ait pris
sa décision , le Conseil fédéral s'est
prononcé. Il l'a fait dans son mes-
sage du 1er mars 1951 sur le plan
d'armement ct son financement , et
il a pertinemment expliqué pourquoi
un troisième prélèvement ne pouvait
entrer en considération.

Le cas du magistrat socialiste est
évoqué encore dans le dernier « Bul-
letin de documentation économi que »
qui écrit : « On peut se demander
s'il est normal de laisser à la tête
du département des finances un con-
seiller fédéra l contraint de mener
ouvertement ou passivement une po-
liti que contraire à celle du collège
gouvernemental et à celle de la très
grande majorité du parlement aussi
bien que de la population. »

Un peu tard
Certes, Ja question., est justifiée.

J'estime seulement qu'on se la pose
un peu tard.

On n'a pas oublié dans quelles
circonstances M. Nobs est entré au
Conseil fédéral. La guerre allait vers
sa fin , la victoire avait choisi son
camp et l'attitude du monde ouvrier ,
aussi bien en ce qui concerne la
défense du pays que les revendica-
tions économiques avait permis de
maintenir , dans les années les plus
difficiles , cette « union sacrée » qui
contribua sans aucun doute à faire
notre force.

Il est possible toutefois qu'en dé-
cembre 1943, on n'aurait pas encore
associé le parti socialiste aux res-
ponsabilités du pouvoir si l'équipe
gouvernementale s'était représentée
entière aux suffrages du parlement
après les élections d'octobre. Mais
un homme résolut de quitter la bar-
re, M. Wetter . Il pensait avoir assez
fait en assurant — par le moyen fa-
cile des pouvoirs extraordinaires —
les ressources indispensables à la
défense nationale. En réalité , tout
restait à faire puisque dès la f in des
hostilités se poserait , on le savait
bien , l'épineux problème de la ré-

forme des finances. Le départ de
M. Wetter fut une démission au sens
le

^plus étroit du terme, et ce fut
aussi une première erreur, commise
par un homme qui touchait et touche
encore de très près'aux milieux qui
s'offusquent le plus de la « situation
paradoxale » de M. Nobs.

Une place était libre et les condi-
tions psychologiques, plus encore
que politiques , étaient alors telles
que l'ancienne revendication de la
gauche devait aboutir cette fois.

M. Nobs fut donc élu. Restait à lui
attribuer un département. La pente
de son esprit, l'intérêt qu'il a tou-
jours porté aux choses de l'art et de
l'éducation semblaient désigner pour
lui le département de l'intérieur. Il
aurait pu s'y montrer actif et n'en
point faire un « département de
l'inertie » tout en gardant assez de
liberté d'esprit pour apporter dans
les discussions du Conseil fédéral sur
les grands problèmes économiques,
financiers ou sociaux des avis, des
opinions personnelles, mettre en lu-
mière certains aspects qui échappent
peut-être à des hommes politi ques de
formation essentiellem ent « bour-
geoise ». C'est en cela , je. pense , que
doit consister la collaboration la plus
efficace d'une minorité aux décisions
de l'exécut if.

I>a force de l'habitude
Mais la force de l'habitude et le

souci des commodités l'emporta sur
la simple raison. On fit de M. Nobs,
socialiste, le successeur de M. Wetter ,
représentant de la plus pure ortho-
doxie capitaliste.

Je le sais aussi bien que quicon-
que : lorsqu'un homme entre au gou-
vernement , il doit abandonner tout
sectarisme politi que et accepter de
défendre des intérêts plus larges que
ceux d'un seul parti . Il garde toute-
fois — et il en a le droit — ses con-
victions et sQn idgaj, et c'est, lv.i com-
pliquer la tâché que de le mettre
à un poste où l'on sait , où l'on de-
vrait savoir tout au moins, que son
action contrariera un jour ses con-
victions.

Le paradoxe ne date d'ailleurs pas
de la récente décision socialiste. Peu
après son entrée en charge, M. Nobs
devait combattre au nom du Conseil
fédéral , une motion demandant la
limitation des dividendes , déposée
par un de ses amis politiques et qu 'il
avait signée comme conseiller natio-
nal. A l'épocrue la mésaventure avait
amusé la galerie. On pouvait y dis-
cerner cependant le signe de diffi-
cultés plus graves.

Aujourd'hui apparaissent dans
toute leur ampleur les conséquen-
ces d'une erreur dont les premiers
responsables sont ceux qui ont choi-
si , en janv ier 1944, la solution la
plus confortable pour eux , sans se
soucier le moins du monde de ses
inconvénients.

Cette erreur est-elle réparable ? II
sera plus facile de répondre à cette
question après les élections de l'au-
tomne prochain.

G. p.

La crise ministérielle française
entre aujourd'hui dans son 26me jour

RECORD B A T T U !

C'est la plus longue vacance du pouvoir depuis
qu'existe le régime républicain

M. Pleven succède à M. Petsche
^ .

Notre correspondant de Paris nous
téléphone :

Record battu ! En entrant ce ma-
tin dans son 26me jour , la crise mi-
nist érielle dépasse de 2Î heures celle
de 19 ri9 quand , à la su ite de la dé-
mission de M. Qucuille (déjà lut) ,  la
Franc e, resta sans gouve rnement du
'i- au 28 octobre , date à laquelle M.
Georges Bidault réussit enfin à cons-
tituer un cabinet. Quand on se rap-
pel le que sons la Illme Répub lique
la vacance du pouvo ir  la p lus lon-
gue est celle de 1899 qui ne dura

pas 11 jours , on mesure aisément la
dégradation catastrophique des ins-
titutions parleme ntaires et la f ai l -
lite des apparentements tout spécia-
lement conçus ( ? )  pour assurer une
« majorité républicaine stable et co-
hérente ».

Ceci rappelé , Il convient de fa ir e
le point de la situation. Tout ce qu 'on
en peut dire a déjà été exposé, pré-
cisé , rappelé une bonne douzaine de
fo i s  depuis trois semaines , et il n 'ap-
parait pas indispensable d' exp liquer
une fo i s  de p lus en longueur de co-
lonne que tout comme le radical
René Mayer , l'indépendant M aurice
Petsche a capoté sur la question de
l'enseignement. Ce gui a été dit dans
ce journal vers le 12 j uillet reste en-
core entièrement valable. Pour for-
mer un gouvernement où part icipe-
ront e f f ec t i vemen t  les pa rtis de la
majorité sortante , il n'existe qu 'une
solution et qu 'une seule : écarter la
question scolaire de la négocia tion
ministérielle proprement dite et ren-
voyer à une date ultérieure (aussi
éloignée que possible ) un débat dont
on sait par avance qu 'il ne peut être
résolu que par un renversement de
la majorité. M.-G. G.

(Lire la suite en 9me page)

Un tragique incendie près de Weesen

Dans la nuit du 1er août , un incendie a détruit de fond en comble la ferme
occupée par la famille Zimmermann , près de Weesen. Les époux Zimmermann
ont échappé de justesse à la mort, tandis que leurs deux enfants, ainsi qu'un
garçonnet en vacances chez eux , étaient les victimes du feu. On pense que

l'incendie serait dû à une étincelle tombée d'une fusée.
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La passion du football
peut devenir funeste

Un tribunal de mineurs a condam-
né un adol escent de seize ans à qua-
tre semaines d'internemen t, dans une
maison d'éducation , pour avoir tué
sans le vouloir un de ses camarades
d'école, âgé cle quinze ans.

Le jeu ne homme poussa son cama-
rade hors de la plate-form e d'un va-
gon du train Heidelberg-Karlsruhe,
lorsque celui-ci formula une remar-
que peu élogieuse sur l'équipe de
football à laquelle son aîné apparte-
nait . Le j eune garçon de quinze
ans tomba la tête la première sur le
ballast , et mourut des suite de ses
blessures.

Â 38 ans, un Nîmois
aveugle et sourd-muet

passe brillamment la seconde
partie du baccalauréat

M. Robert Donzel , aveugle et sourd-
muet , habitant Nîmes, s'était présenté
l'an dernier, à trente-sept ans, à la
première partie du baccalauréat.

Candidat cette année à la deuxième
partie, il vient db passer brillamment
cet examen, obtenant la mention « as-
sez bien » et ne man quant  la mention
« bien » que de trois points .

M. Donzel aurait l 'intention de pré-
parer maintenant la licence es lettres.

Reprise imminente
des pourparlers anglo-iraniens

LE CONFLIT DU PETROLE SERA-T-IL RESOLU ?

La délégation britannique est partie hier p our Téhéran
LONDRES , 3 (A.F.P.). '— La mission

britannique dirigée par M. Richard Sto-
kes est partie à 15 heures G.M.T. pour
Téhéran.

M. EIkin gton , un des directeurs de la
Compagnie anglo-iranienne du pétrole ,
qui représentera cett e entreprise aux
pourparlers , est parti en même temps ,
avec plusieurs conseillers. L'ambassa-
deur de Grande-Breta gne à Téhéran , sir
Francis Sheperd , venu à Londres avec
M. Harriman , était aussi du voyage.

Ces précisions sont données par un
cpmmuniqué officiel du gouvernement
britannique.

Celui-ci a informe le gouvernement
qu 'il était prêt à négocier d'après la for-
mule apportée de Téhéran par M. Harri-
man — mais à condition que l'atmos-
phère s'éclaire un peu — et qu 'il accep-
tait , en son propre nom et au nom de
la Compagnie anglo-iranienne du pétro-
le, le1 ' principe de la nationalisation de
l'industrie pétrolière persane .

Le gouvernement du shah , de son
côté, a fait savoir à Londres qu 'il se
félicitait , de l'attitude actuelle de la
Grande-Bretagne , et il a assuré qu 'il en-
treprendrait les négociations prévues
dans le même esprit de bonne volonté.

Malaise économique ef social
en Allemagne occidentale

Les syndicats rompent avec le gouvernement fédéral

Notre correspondant pour les af-
faires allemandes nous écrit :

La remarquable stabilité sociale
qui a régné en Allemagne occiden-
tale depui s la fin de la guerre , et
qui a sans doute contribué au ra-
pide et étonnant redressement éco-
nomiqu e que l'on sait , est actuelle-
ment soumise à une rude épreuve.
La tension, qui allait croissant en-
tre les syndicats et le gouvernement
fédéral , a pris subitement une acuité
nouvelle à la suite de laquelle le
comité directeur du mouvement syn-
dical a pris la décision de cesser
toute collaboration avec les instan-
ces gouvernementales , dans tous les
secteurs cle la vie économique.

Revendications syndicales
Le motif invoqué pour expliquer

cette rupture est que , sous l'in-
fluence de forces réactionnaires , des
tentatives seraient faites pour reti-
rer aux salariés la part qui leur
avait été attribuée . dans l'adminis-
tration de l'économie allemande et
mettre un terme à leurs autres re-
vendications .

Ces revendications sont pourtant
assez substantielles pour retenir l'at-
tention du gouvernement ; elles com-

portent , entre autres , une hausse gé-
nérale des salaires et une meilleure
répartition des produits de première
nécessité, un droit de cogestion
dans l ' industrie minière , les ancien-
nes entreprises de l'« I.G.-Farben »
et les chemins de fer, l'instauration
d'un nouveau régime 'techni que et
économi que , ne tenant aucun compte
des intérêts privés, dans l'industrie
du charbon , et la formation . de nou-
veaux groupements dans l'incju çtrie
du fer et de l'acier -sans aucun" dé-
dommagement aux anciens ^ proprié-
taires... Comme on le voit , sous pré-
texte de faire collaborer le capital
et le travail et d'instaurer un ré-
gime de « démocratie économique »,
les syndicalistes allemands cher-
chent en réalité à imp lanter dans
les zones occidentales un ordre for-
tement teinté de socialisme.

lia rupture
La séance du comité où fut déci-

dée la rupture avait été précédée
d'un entretien d'une heure et de-
mie entre le nouveau président de
l'union syndicale , Christian Fettej
et le ministre de l'économie Erhard ,
en présence du chef de la section
économique des syndicats vom
Hoff. On ne sait pas exactement ce
qui fut dit au cours de cet entretien ,
qui fut suivi à bref intervalle d'un
communiqué commun du président
et du ministre reconnaissant la né-
cessité d'une étroite collaboration
avec les organisations ouvrières pour
sauvegarder la paix sociale , et ... de
l'avis de rupture des syndicats, voté
à l'unanimité !

Sitôt connue cette décision , le syn-
dicat des mineurs avisa le gouver-
nement qu 'il renonçait à envoyer
un délégué à la commission chargée
de la surveillance des ventes de
charbon , prétextant que cet orga-
nisme, prévu par la haute-commis-
sion alliée, ne lui inspirait pas con-
fiance.

Léon LATOUB.

(Lire la suite en 9me page)

Deux pêcheurs recueillent une jeune évadée
de la maison de redressement de Rueil-Malmaison

EN SEINE-ET-OISE

Amis inséparables qu 'unissait une
passion commune pour la pêche en
rivière , Pierre F..., 45 ans , et Jo-
sep h D..., 41 ans , arpentaient l'ave-
nue du Gcnéral-Michel-Bizot , quand
leur at tent ion fut attirée par l'aspect
misérable d' un individu prostré sur
un banc. S'étant approchés ils se
trouvèrent , à leur grande surprise,
en présence d' une jeune fille de 17
ans qui , mise en confiance par leur
aspect débonnaire , leur conta en
sanglotant sa triste histoire. Elle
s'était  évadée de la maison de re-
dressement de Rueil-Malmaison , aux
portes de Paris , et depuis quatre

.jours n 'avail  rien mangé. Elle ne vou-
lait  à aucun prix y retourner , pas
plus d'ailleurs que chez ses parents
qui la maltrai ta ient .

Ceci dit , la jeune évadée , Moni que
L..., s'évanouit devant ses interlocu-
teurs consternés. Revenant à elle, la
jeune fille accepta l'hospitalité que
lui proposaient ses bienfaiteurs , et
quel ques jours plus tard elle se trou-
vait assise entre ses nouveaux amis,
sur le quai de Bercy, regardant cou-

ler l'eau de la Seine , quand soudain ,
dans l'onde mouvante , elle vit se ré-
fléchir la silhouette de deux gendar-
mes debout derrière elle .

Le beau rêve était fini : les pa-
rents brutaux , la rigoureuse disci-
pline de Reuil , tout cela en un ins-
tant  elle le revit douloureusement ,
et avant que personne n 'ait pu l'en
emp êcher , Monique soudain se pré-
ci pita dans le fleuve.

Repêchée par des témoins de son
geste désespéré, en attendant de
connaître son sort, elle est mainte-
nant soignée à l'hô pital de la Pitié ,
où , chaque jour , ses amis pêcheurs
vont prendre de ses nouvelles. Elle
ignore que ces derniers , pour avoir
omis de prévenir la police de- sa
présence chez eux , ont été incul pés
de détournement de mineure. Quant
aux deux gendarmes , auteurs invo-
lontaires du plongeon tragi que, ils
en sont les premiers navrés : « Ce
n'est pas à la petite que nous nous
intéressions , ont-ils déclaré, nous
venions voir simplement si ça mor-
dait-. •»

WASHINGTON , 3 (A.F.P.L — L'Office
des biehs étrangers a saisi 35,600 dol-
lars qui étaient déposés dans des ban-
ques américaines au compte d'Edda Cia-
no , fille de Mussolini , et veuve de l'an-
cien ministre des affaires étrangères du
régime fasciste italien.

Cette somme était le produit de la
vente par Edda Ciano des mémoires de
son mari qui avaient été achetées en
Suisse en 1944 par le « Chicago Daily
News » et la maison d'édition « Double-
day > de New-York. Conformément à la
loi , les éditeurs avaien t déposé le pro-
duit des " droits d'auteur dans des ban-
ques de Chicago et de New-York.

Après de longues déma rches judiciai-
res, l'office des biens étrangers a fini
par saisir la somme de 35,000 dollars
qui sera remise à la commission des
dommages de guerre chargée d'indemni-
ser les victimes des puissances de l'Axe.

Une fortune appartenant
à Edda Ciano

r > [fille de Mussolini)

a été saisie
aux Etats-Unis

Vacances
ibériques
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. « Caramba ! » s'écrient avec l'ac-
cent approprié les touristes qui se
sont aventurés dans la pén insule
Ibérique , à la recherche du soleil 1
« // n'y a p lus de Pyrénées ! » D'au»
tant moins que bon nombre de nos
compatriotes prennent le bateau
pour rejoindre le territoire espagnol
aux Baléares.

L'été est la saison des grandes
migrations. C' est en été que , mettant
le f e u  a leurs villages , les Helvèt es
en f irent  les premières «lorrèes-» na-
tionales du Premier Août, avant de
partir avec armes et bagages vers
des deux p lus cléments. C' est en été
que les Burgondes vinrent s'installer
dans le Jura , où la vie , apparemment ,
était moins chère que chez eux. Leur
franc  valait plus que /' auguste ou le
vespasien d' or des - Gallo-Romains ,
et cet afflux d 'étrangers aurait per-
mis à l'industrie hôtelière de ce
temps-là de remettre à neuf ses ins-
tallations , si, par malheur, les Bur-
gondes n'eussent pré féré  le camp ing,
ce qui f i t  tomber le nombre des nui-
tées à presque zéro , et ne contribua
pas peu à créer le désordre économi-
que dont souffrit si longtemps un
coin de terre où pourtant l'habitant
est travailleur autant qu 'économe.

C' est pourquoi vous en voyez tant
diriger leurs pas vers le pays de la
sérénade , de la séguedille , de Don
Quichotte... et des pesetas à bon mar-
ché. Sans doute il y a bien du mon-
de pour s'encorder gaillardement sur
les p ics de l'Autriche , où le jode l
national se transform e en tyrolienne
du plus salzbourgeois e f f e t .  D' autres,
avalant de concert l' autostrade et le
spaghetti napolitaine , admirent les
beautés de l'immortelle Halte en se
gargarisant de funiculi-funicula.  H
en est qui fon t  trempette dans les
eaux de la mystérieus e Bretagne , tan-
dis que d'autres encore regardent
p laner les mouettes sur les falaises
crayeuses de la vieille Angleterre.
D'autos timbrées d' un C.H., Flamands
et. Wallons entendent tomber des
comparaisons désabusées entre la va-
leur respective du f ra nc  suisse et du
franc  belge. Dans bien d' autres pays ,
n'en doutez pas , des représentants
des Nobles Cantons (rainent les syl-
labes ou se raclent la gorge devant
les monuments de l'Art et les mer*
veilles de la Nature.

Mais où tout le monde se retrouve,
c'est dans le pags où fleurissent la
corrida , le p icaresque et l'oranger.
«Nous  partîmes cinq cents , mais pa r
un prompt renfort , nous nous vimes
(rois mille en arrivant au port. » Ce
port d'où, l' on s'embarque pour les
îles for tunées  où la peseta est pour
rien. « Avez-vous vu dans Barcelone
une Andalouse au sein bruni ? », de-
mande à l'ancien d'Eglise (personna-
ge f i c t i f ,  voyons !) la vieille demoi-
selle très bien , et qui a des lettres.
« Tout autre que mon père l'éprou-
verait sur Uheure ! » répond le f i l s
de l' ancien en jetant sa cape sur
l'épaule avec un geste castillan.
Ainsi les visiteurs s'espagnolisent-
ils peu à peu.

Quand ils reviendront , ils ne par-
leront p lus que de picadors , de ma-
tadors et de corrég idors. Par contre ,
les Espagnols ayant troqué la gu itare
contre l' accordéon , et Polla podrida
contre la fondue , préféreront , au Cid,
Guillaume Tell , et au lieu de parler
de p icadors , matadors et corrég idors,
ils ne s'occuperont p lus nue. caldors,
de py lores , ct de (rafiedors.

OLIVE.

Construit  en 1858 sous les ordres de Pie IX , le vagon-salon du train pont ifical.
qui reposait depuis dix-neuf ans au Musée de Rome , a été transporté dans
uu nouveau musée, au palais Braschi. il n'en sortira vraisemblablement plus

LI DERNIER VOYAGE DU TRAIN PONTIFICAL

EN QUATRIÈME. PAGE :
Un grand pédagogue

jurassien : Jules Paroz (III)
par Julien Bourquin

EN SIXIÈME PAGE :
Les propos du sportif

par C. C.
I>es impressions d'un

Neuchâtelois
au Tour de France

par G.V.
Nouvelles de l'écran
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JÊIÂ] ECOLE PROFESSIONNELLE
^n 

DE 
JEUNES FILLES

•*̂ W^^* Collège des Sablons

Cours trimestriels
Couture pour dames

Lingerie - raccommodages
Broderie en tous genres

Repassage
Cours de perfectionnement pour couturières

( préparation à l'examen de maîtrise)
Inscriptions et commencement des leçons :

lundi 3 septembre à 8 heures

COURS DU SOIR
dès le 10 septembre

Inscriptions : début de septembre,
de 14 h. à 18 h., tél . 5 1115.

La DIRECTION.

Inscription
pour la classe d'apprentis 1952

FAVAG
Fabrique d'appareils électriques S. Â.

NEUCHATEL

Apprentissage de la profession de

Mécanicien de précision
Monteur d'appareils

à courant faible
Dessinateur de machines

(Construction d'appareils électriques
et d'outillage)

CONDITIONS REQUISES : Très bonne for-
mation d'école secondaire ou d'école pri-
maire. Nationalité suisse. Age maximum
au printemps 1952 : 16 ans et demi.

Entrée : printemps 1952.
Offres écrites jusqu'au 15 septembre 1951.

Ne se présenter que sur invitation spéciale.
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Les familles HAUSER, à Vaumarcus et au I
Locle, et BECK , à Namur (Belgique), proton- I
dément touchées par les nombreux témoigna- I
ges de sympathie reçus en ces jours de très I
cruelle épreuve, remercient bien sincèrement H
tous ceux qui ont pris part _ letu deuil et I
leur expriment leur vive gratitude. j

MUe M. BQNEII
Pédicure

BOINE 54
avise sa clientèle

qu'elle
s'absente

du 5 au 26 août

F. WALLRATH
Technicien-dentiste

ABSENT
.jusqu 'au 27 août

Cabinet dentaire

Guy-Âufranc
Cormondrèche

fermé jusqu'au
3 septembre

Dr A. BOREL
Cernier

DE RETOUR

A L O U E R
à Areuse

pour le 24 septembre 1951, une maison fami-
liale de cinq pièces, salle de bain , chauffage
central , buanderie, étendage, cave, petit ate-
lier à la cave, grand jardin .

S'adresser à M. Eugène Deck, Areuse.

.flgp Neuchâtel
BATIMENT

_>ES BEÀUX-ARTS

Automates
Jaquef-Droz
Pas de séance

dimanche 5 août
: lia prochaine séance

aura lieu
dimanche

2 septembre

Ou cherche à acheter

ï MAISON
au minimum sept pièces, avec jardin , à Neu-
châtel ou aux environs. Adresser offres écri-
tes à R. H. 347 au bureau de la Feuille d'avis.

MAISON
FAMILIALE

A vendre ù. Cor-
taillod, m a i s o n
familiale de cinq
pièces, dépendan-
ces et jardin. —
Conditions avan-
tageuses.

Pour visiter et
traiter, s'adresser
à l'étude du no-
taire Louis Paris,
à Colombier. Té-
léphone 0 33 36.

A vendre à Neuchâtel dans quartier tran-
quille

VILLA LOCATIVE NEUVE
Construction très soignée comprenant trois
appartements tout confort. Trois garages.
Capital nécessaire pour traiter : 40,000 fr.

Faire offres sous chiffre P 4904 N à
Publicitas Neuchâtel.

ETUDE JACQUES RIBAUX
NEUCHATEL

A VENDRE
Neuchâtel

1 magnifique terrain à bâtir , d'une super- j
| ficie de 1367 m2, situé à proximité de la I
| ville, avec voie d'accès pour véhicules I
8 et bénéficiant d'une vue étendue et E
¦ imprenable.

Neuchâtel j
| immeuble locatif moderne
I comprenant six appartements de trois ||
1 pièces, tout  confort , chauffage par loge- g
I ment ; trois studios avec cabinet de toi- I |
| lette et trois chambres indépendantes. J ;

Rapport brut : 6 %. Loyers modestes ; j j
pas de lods . Nécessaire pour traiter : I
Fr. 45,000'.— à 55,000.—.

Bevaix
Maison familiale de construction ancien- 8
ne, avec tout confort , comprenant neuf I
chambres , salle de bains , garage , grande I
terrasse , jardin avec arbres fruit iers , le E
tout en parfait  état. Vue splendide. En- i
trée en jouissance à convenir.

Saint-Aubin-Gorgier
1 champs et vignes, dont plusieurs parcel- i ;
! les en nature de terrain à bâtir. Entrée I
I en jouissance à convenir.

Pour tous renseignements s'adresser à Bjj
¦ l'Etude susmentionnée, Promenade-Noi- B
g re 2. Neuchâtel . Tél. (038) 5 40 32 et j

VpBM________n__Bg__H___a_n__a_-_a_BHHra

Y A vendre à Savagnier %̂

MAISON
comprenant une cuisine, quatre cham-
bres, nombreuses dépendances, jar-
din. Entrée en jouissance immédiate.
Estimation ' cadastrale : Fr. 5000.—.
Assurance contre l'incendie Fr. 9450.

^ Pour tous renseignements s'adresser : - i
»K Me Paul Jeanneret , notaire , Cernier.^g

ËHk . dÊË.

On cherche à louer au centre -

villa ou appartement
de sept à huit pièces. Adresser offres écrites
à W. B. 348 au bureau de la Feuille d'avis.

Entreprise de la Suisse centrale cher-
che pour entrée immédiate ou pro-
chaine une

employée de bureau
pour la correspondance française. La
préférence sera donnée à employée
expérimentée. Faire offres avec préten-
tions de salaire, copies de certificats
et photographie sous chiffre 62322 à
Publicitas, Olten.

Association professionnelle suisse (caisse de pen-
sion) cherche pour son secrétariat romand une

sténo-dactylo
Langue maternelle française, connaissance de l'alle-
mand exigée, comptabilité , capable d'un travail
rapide, indépendant et d'Initiative.

Faire offres avec curriculum vitae, certificats,
photographie, prétentions de salaire, sous chiffres
P'4840 N à Publicitas, Neuchâtel.

On cherche pour entrée
tout de suite,

j eune fille
en qualité d'aide vendeu-
se dans commerce de tex-
tile de Neuchâtel . Faire
offres à case postale 97,
Neuchâtel . •

On cherche pour Je 1er
septembre,

SOMMELIÈRE
Faire offres au Cercle

libéral . Tél. 311 30.

Deux manœuvres manutentionn aires
jeunes et lestes sont demandés

Shell Butagaz, Sàint-BIaise
Se présenter

Aide machiniste
811 niGnUlSSriG) sens pratique, serait
Engagé pour travail intéressant . Place à l'an-
née. Entrée tout de suite ou pour date à con-
venir. Ecrire sous chiffre P 4913 N à Publi-
citas Neuchâtel.

On cherche une

LESSIVEUSE
disponible pour" 4 lundis à partir du 13 août.

S'adresser au Restaurant Neuchâtelois
faubourg du Lac 17, Neuchâtel , tél. 515 74.

EXISTENCE ASSURÉE
Personnes habiles, visitant la clientèle pri-

vée, pourraient prendre à leur compte —
éventuellement à la commission — repré-
sentation exclusive de produits de qualité,
d'emploi quotidien (rayon à fixer). Forte
demande. Seules personnes sérieuses sont
priées d'adresser leurs offres sous chiffre
X. G. 357 au bureau de la Feuille d'avis.

On cherche

REPRÉSENTANT
désireux de s'assurer une bonne existence,
par un travail indépendant qui exige de l'ini-
tiative.

Les candidats qui ne connaissent pas la
branche recevront une bonne formation et
seront introduits auprès de la clientèle par-
ticulière. Rayon : ville de Neuchâtel. Fixe,
frais et commissions.

Il faut avoir un âge minimum de 28 ans ,
une présentation correcte et aimer le travail.

Les offres manuscrites, avec curriculum
vitae et photographi e sont à adresser sous
chiffre NT 70421 G à Publicitas Lausanne.

Jeune

débutante de bureau
ayant ®i possible^formation commer-
ciale etvnotions d'allemand serait en-
gagée pa£ entreprise de la ville. Ré-
tributior/immédiate. Offres détaillées
sous chiffres M. B. 355 au bureau de
la Feuille d'avis.

¦

Shorthand typist
required for Neuchâtel office , must
speak, write good english, r.omc

knowledge german or italian helpful .
Scnd photo stating qualifications ,
salary required. Please adress to A. L.
359 Feuille d'avis de Neuchâtel.

Nous engagerions pour l'exécution de tra-
vaux divers

EMPLOYÉE
DE BUREAU

habituée à un travail exact et consciencieux ,
ayant bonne écriture . Situation stable. Faire
offres manuscrites avec photographie et
copies de certificats sous chiffres P 4872 N
à Publicitas, Neuchâtel. j

iNous enerenons

EMPLOYÉ (E)
DE BUREAU

de langue maternelle française pour la cor-
respondance et la comptabilité.

VENDEUSE
QUALIFIÉE

pour notre magasin de textile. Faire offres
avec copies de certificats , photographie , cur-
riculum vitae et prétent ions de salaire à
la Société coopérative de consommation , Re-
convilier.

Nous cherchons pour entrée 15
août - 1er septembre, en qualité de
secrétaire,

une employée de bureau
pour correspondance française, an-
glaise et allemande, et

un comptable
Faire offres avec curriculum vitae
et photographie à TRANSAIR S.A.,
Aérodrome de Planeyse, Colombier.

A. BIANCHI
Gypserie-Peinture , Papiers peints

fermé du 6 au 18 août

Ouvriers peintres
qualifiés sont demandés à partir du 20 août

Pommier 5 Tél. 5 15 79

On demande pour le
1er septembre

jeune fille
de confiance pour te-
nir un petit ménage
soigné de trois per-
sonnes. Vie de famille.
Adresser offres écrites
à L. P. 339 au bureau
de la Feuille d'avis.

On demande une

jeune fille
pour les chambres et la
lingerie. Demander l'a-
dresse du No 237 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On cherche

mécanicien
sur auto sachant travail-
ler seul. Garage de la Ba-
lance, Neuchâtel'. Télé-
phone 5 32 57.

On cherche pour le 16
août,

sommelière
Place à l'année. Télépho-
ner au 5 31 97.

On cherche pour tout
de suite,

jeune fille
sachant déjà un peu
cuilner, travailleuse et de
confiance, pour aider dans
un ménage de trois per-
sonnes. Faire offres avec
prétentions à Mme Xa-
vier Vaucher , avenue de
la Gare 10, à Fleurier. —
Tél . 910 37.

Jeune homme
24 ans, avec permis de
conduire pour auto et
camion, cherche emploi
dans commerce ou indus-
trie. Adresser offres écri-
tes â G. R . 354 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

QUI ?
donnerait travail à <t0.miellé à Jeune darae enconvalescence, propre ^consciencieuse. Grands-
Pins 11. Tél . 5 56 17. Mma
C. Kiittel . (Couture «.clue.)Jeune personne, 24 ans ,

cherche place de

sommelière
dans bon petit restau-
rant de Neuchâtel1 ou en-
virons. Adresser offres
écrites à F. S. 381 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Bon

VIGNERON
sérieux, travailleur, - con-naissant les machines
cherche à travailler 25-30
ouvriers de vigne. Pren-
drait éventuellement pia-ce au mois. Certificats àdisposition. —¦ Adresser
offres écrites à N. B. 289au bureau de la Peull *d'avis.

Jeune fille cherche p;a.
ce dans un

ménage
ou entreprise ' où elle
pourrait apprendre la lan.
gue française. Vie de fa-mille désirée. Faire offres
à Mme Héritier , chemin
des Narcisses 7, Bienne 8.

Demoiselle italienne , à
Neuchâtel , 30 ans, habile

femme
de chambre

bonne cuisinière, cherche
place stable dans ména-
ge soigné en qualité de
femme de chambre ou
bonne à tout faire , pour
le 1er septembre si possi-
ble. Références sérieuses.
Certificats. Adresser of-
fres écrites 'à W. G. 356
au bureau de la Feuille
d'avis.

Peseux, à vendre

VILLA FAMILIALE
particulièrement soi-
gnée comprenant cinq
chambres, hall, vé-
randa , bain , central,
garage, beau dégage-
ment, surface totale
800 m'. Prix : 88,000
francs.

Adresser offres sous
chiffres Y. C. 364 au
bureau de la Feuille
d'avis.

A vendre

MAISON
de trois chambres, cuisi-
ne, cave, avec dix ou-
vriers de vignes à Tus-
cherz. Prix : 22,000 fr . —
S'adresser entre 12 h. 15
et 12 h. 30 ou à 19 h. à
M. de Tadéo Armln, chez
B Clottu fils, Saint-
Blalse. Tél. 7 53 51.

VILLA
disponible immédiate-
ment, à vendre à la
rue de la Côte, com-
prenant dix chambres
et dépendances avec
grand jardin d'agré-
ment et potager. Pos-
sibilité de transfor-
mer en deux ou trois
appartements.

Adresser offres sous
chiffres Z. W. 363 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Terrain
est cherché pour cons-
truction d'un immeuble
locatif, territoire Neuchâ-
tel ou eniviirQns immé-
diats. Adresser offres écri-
tes à A. V. 324 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

I 

Madame Félix ROLLIER-AUCHLIN 1
et ses enfants Eliette et Francis, profondé- I
ment touchés des nombreux témoignages de ¦
sympathie reçus à l'occasion du décès de S
leur cher époux et papa , expriment Ici le I
sentiment de toute leur reconnaissance. [ j

La Neuveville, le 3 août 1951. ' j

wii iHBiM» i-iimti iii>-'"'miig_mM-MB^mi—i

I 

Profondément touchées par les nombreux
témoignages de sympathie reçus à l'occasion
do leur deuil ,

Madame Oscar LEHMANN et famille
remercient vivement toutes les personnes qui
les ont entourées dans ces Jours d'épreuve.

Corcelles, le 3 août 1951. 1
1

Gesucht in Exportgcschaft

Kaufmânnische
angestellte

fur deutsche, franzôsische und englische Kor-
respnndenz. Angeschriebene Angébote mit
Lebenslauf, Foto, Zeiignissabschriften und
Referenzen unter S 12058 Y an Publicitas
Bern.

On engagerait

sténo-dactylo
pour la correspondance française.
— Faire offres avec références et

prétentions à la direction de
BOREL S.A., Peseux

y.

f

Quel voyageur
bien introduit chez les électriciens
pourrait s'adjoindre en représentation
un article de grande consommation 1
Adresser offres écrites à O. X. 338 au
bureau de la Feuille d'avis.

( ^ ^Importante fabrique de produits
cosmétiques

(articles de marque) cherche
¦:

i

REPRÉSENT ANT
a^»(j!^ho*ne formation commerciale et rêpu-
talidaJunpefccable ayant de bonnes connais-

' '.sïncë's *a*alîeimand pour visiter les détaillants
en Suisse romande. — Offres détaillées
écrites à la main avec curriculum vitae et
photographie sous chiffres OFA 332 Z à

Orell Fûssli-Annonoes, Zurich 22.

: V J
" ¦':¦ . ?

¦ '¦¦

'

,

Employés
d'hôtel

On cherche pour entrée
tout de suite :

ire fille de salle ou fille
de salle expérimentée,

cuisinier de métier,
garçons ou filles de

cuisine et d'office,
femme de chambres.
Bonnes places à l'année.

Offres avec copies de cer-
tificats et photographie
à case postale 10276, la
Chaux-de-Fonds.

\r : 
>Représentation couleurs lumineuses

Représentants qualifiés sont recherchés pour la vente de nos

couleurs fluorescentes et phosphorescentes
(jour et nuit)

Conditions et qualités sans concurrence permettant nom-
breuses applications nouvelles. Seules les demandes de per-
sonnes ou organisations de vente expérimentées et bien .
introduites seront prises en considération. — Adresser offres

¦ détaillées sous chiffres L. 6467 X. Publicitas, Genève.

A louer, à l'est de la
ville,

appartement
de cinq pièces, tout con-
fort , dès l'e 1er novembre.
Tél. 5 27 71.

A louer, à Boudry,

appartement
quatre chambres, cuisine,
salle de bains et dépen-
dances. Adresser offres
écrites à F. D. 349 au bu.
reau de la Feuille d'avis.

Domaine
" A 'louer bon domaine

de 52 poses au Val-de-
Buz, grande écurie pour
quatorze têtes de gros bé-
tail'. Libre de bail pour
le 1er avril 1952. Adresser
offres écrites & G. R. 337
au bureau de la Feuille
d'avis.

A louer, • au centre, à
monsieur, chambre meu-
blée, bâtas et central. —
Téléphoner au 514 75
après 18 heures.

Belle chambre. Fahys
No 113, rez-de-chaussée.

1 Jolie chambre pour Jeu-
nes gens sérieux. Rue de
l'Hôpital 20, 2me.

A louer Jolie chambre
à monsieur sérieux. Bel-
levaux 2, 1er étage.

Chambre
et pension

à Colombier, pour deux
Jeunes filles ou Jeunes
gens aux études, ou em-
ployés de 'bureau. 190 fr.
par mois. Adresser affres
écrites à, R , L. 350 au bu-
reau de la. Feuille d'avis.

On cherche & louer,
éventuellement à acheter,
à Neuchâtel,

MAISON
de un ou deux logements
dont un de cinq cham-
bres, l'autre plUg petit.
Ecrire sous O. N. S19 au
bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche un

LOGEMENT
pour tout de suite, de
deux ou trols pièces. —
Adresser offres écrites à
D. T: _*8"i _U bureau .de
la Feuille' d'avi».

Jeune coupHé cherche à
louer pour septembre ou
avril 1952,

appartement
de deux ou trois pièces,
avec confort, si possible
dans la région Gibraltar-
Salnt-Blalse. Adresser of-
fres écrites à M. A. 334
au bureau de la Feut/le
d'avis.

Garage
est demandé entre Sa-
blons-Gare-Plan -Avenue
des Alpes. Adresser offres
écrites à M. B. 351 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Jeune employé
de banque cherche pour
le 1er septembre, Jolie
cbaimfore. Adresser offres
écrites à F. N. 353 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Fr. 100.-
à qui procurera un ap-
partement de trols ou
quatre chambres. Urgent.
Adresser offres écrites à
W. S. 352 au .bureau de la
Feuille d'avis.

On cherche bonne

cuisinière
pour remplacement du 27
août au 16 septembre. —Tél. 5 31 97.

On demande un

VACHER
de confiance, pour douze
vaches, dans exploitation
du Vignoble. Entrée im-
médiate ou pour date à
convenir. Offres et pré-
tentions sous O. D. 360
au bureau de la Feuille
d'avis.

On demande une

sommelière
dans bon restaurant de l'a
ville. Demander l'adresse
du No 362 au bureau de
la Feuille d'avis.

On demande

sommelière
Hôtel' Guillaume Tell,

la Chaux-de-Fonds.

de confiance, sachant
traire et faucher. Gages
à convenir. Entrée im-
médiate. Traugott Pier-
rehumbert, La Ferme,
Saint-Aubin (Neuchâtel).
Tél. 6 74 07.

On cherche un

HOMME
d'un certain âge pour ai-
der à la, campagne. S'a-
dresser à Fritz Simonet,
Bellevue sur Bevaix. Té-
léphone 6 63 41.

On demande un
dnmesîinn*»

Jeune fille
ayant expérience de la
cuisine désirant se
perfectionner à côté
de chef est demandée
tout de suite Faire
offres à l'hôtel de la
Fleur de Lys, Neuchâ-
tel. Tél. (038) 5 20 87. Bureau de placement

d'infirmières diplômées
35, Faubourg de l'Hôpital

Tél. 5 50 81

FERMÉ -
de 11 h. a 15 h.

Un pressoir
modèle moyen, transpor-
table, demandé d'occasion.Trolliet Jayet, Selgneux
(Vaud).

LOUP¦ 
-..-J :~ g
achète tout

vieux meubles, tableaux,
livres, bibelots, etc. Place
du Marché. Tel'. 615 80.

On cherche â acheter

BASCULE
de 1 â 200 kg. Faire of-
fres avec prix à R. Bul-
liard , restaurant du Châ-
teau, Boudry. Tél. 640 08.

Trouvé mardi

collier et bracelet
Tél'ôphoner au 6 57 56.

Veuve ayant oublié son

portemonnaie
dans la cabine téléphoni-
que du Rocher, le 1er
août entre 18 et 19 heu-
res, serait reconnaissante
a la personne qui en a
pris soin, de le rapporter
au poste de police.

Faites accorder
votre piano

par

Fr. SCHMIDT
Maillefer 18, tél. 5 58 97

J DEUXIÈME

Qb MBSE AU CONCOURS T.T.
La direction des téléphones de Neuchâtel enga-

gera un

chauffeur mécanicien sur autos
Conditions : Bonne instruction scolaire, certificat

de capacité de mécanicien sur automobiles, être apte
â conduire les camions lourds. Age maximum :
28 ans.

Les offres manuscrites doivent être accompagnées
d'un acte d'origine , d'un certificat de bonne vie
et mœurs , des certifica ts concernant la formation
professionnelle et l'activité antérieure , du livret de
service militaire , d'une photographie de passeport.

Délai d'inscription : 11 août 1951.
Direction des téléphones

Neuchâtel.
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Pommes Gravenstein _ £5 Coiligettes -.45 Belle charcuterie10o 6r -.50 I
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A vendre

bateau moteur
moteur Intérieur « Chrysler » , 22 P.S., sièges rem-
bourrés cuir, en bon état. S'adresser à M. Mathez,
rue Thellung 5, Bienne, tél. (032) 2 49 87.

FIN DE SAISON
(AUTORISÉE)
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Sur nos prix de SOLDES déjà fortement
baissés, nous accordons encore un

RABAIS f̂i j |Wà 0/SPÉCIAL IJfl B /g±

PROFITEZ... !
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Affaires exceptionnelles à nos rayons de
CONFECTIONS-LINGERIE
pou. DAMES MESSIEURS
TISSUS DE DÉCORATION

ETC.

m Q PASSAGES
<^H«|i^^Js|̂  

NEUCHATEL 
S. 
A,

TEMPLE-NEUF - RUE DES POTEAUX j

' '_a_^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ H^^^ai
HHRH

^
Bn^^^^HH^^H^iHHH^^^__^__H_a_^__^__| |̂ _M

^BH____ S_P^-^^^^^^^^^^^^ ^^^^^^^^R'V._^£ >*' "___¦

(Autorisation officielle) wous o//re des

OCCASIONS SANS PRÉCÉDENT
Pourquoi ? Parce que, malgré les prix énormément baissés,

nos qualités restent inchangées

R A B A I S  jusqu'à 7©%
, r?

di$$ LES DERNIÈRES ROB ES

^"J^Àv soldé 40"" 30"" 25'" 20"'15"'
:¦ | **\ vï Les DERNIèRES ROBES de PLAGE

0̂S^̂ S  ̂J& 

soldé 

50"" 30"' 20'" 11B" 8"'
/^̂ »JW^ - -> ^ Les DERNIÈRES ROBES «MODELES»

/ , s S ^̂̂ m^^^Br^^^' 
PURE SOIE, soldé HO.» î O." 50.-

\\ pâ f̂ej _̂7 LES DERNIERS COSTUMES

M^^^^^  ̂ soldé 100.- 7©.- 50.- 30.-

Ml l̂ . LES DERNIERS MANTEAUX
ALr *nt^ ^ 'Jj ^ 

/4 PURE LAINE , soldé lu©.- 80.- 60.-

^^tf^^^S PSS ̂ r\ Les de""ères 310USES et JUPES

' ¦ ¦ '
mSm^^ âffl 

soldé 
20D" 15B" 10"" 9'm 5l"

/ ¦̂L - ^ à M-  „ VX-̂ 'f^ l^^^^m ENCORE DU PUIS FÎL pour DRA P
/ * _j "^/p^^Bf_ES^MÎa---SwSl^S\ 

largeur 
160 

cm., soldé le mètre 0.9II
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\ ENCORE DES CHEMISES POLO
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pour 

messieurs > C11 iersey. soldé 5."

TZ^^^-^^^^^^Bi^^^^i ENCORE DES SS.EPS pour messÊeuars
"̂ làr-C'*̂ *

"̂  en interlock, soldé _l.-f_ l

© n EU C H QTEL

Pour
voyager

confortablement

Trousse
de

voyage
Grand

assortiment
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la commémoration du 1er Août dans la région
r A Savagnier
'(o) Rompant aveo la coutume, c'est sur
l'emplacement du stand que l'a population
était conviée pour commémorer l'anniver-
saire du 1er Août.

La fête donna Heu à un rassemblement
de toute la population dans un décor ma-
gnifique à j 'orèe du bols où des flam-
beaux de toutes couleurs se balançaient ,
alors que des fusées sillonnaient le ciel et
que de toutes parts des feux d'artifice
étaient allumés.

Toutefois , il y eut tout d'abord1 le dé-
roulement de la partie officielle : discours,
chants du Chœur d'hommes, du Chœur
mixte, des enfants des classes avec exerci-
ces des gymnastes, puis des pupilles.

M. S. Matthey, président de commune,
prononça le discours officiel , tandis que
M, Bouquet, pasteur, apporta la note reli-
gieuse en relevant que si belles que soient
nos institutions et si digne que soit leur
commémoration , elles doivent être inspi-
rées de cette foi qui a animé les trols
hommes du Grutll.

L'exécution du chant national clôtura
cette partie, puis c'est autour du feu que
se déroula la fête avec toute la Joie d'une
telle manifestation.

A Boudevilliers
(c) Dans nos campagnes, la fête natio-
nale revêt un caractère tout spécial du
fait que pour les préparatifs , chacun y
met un peu du sien.

C'est une foule nombreuse qui se ren-
dit sur la place traditionnelle « au bas
du Boulet». Aujourd'hui encore , les au-
torités ont bien fait les choses , rien ne
manque à la complète réussite de la
fête : chants des enfants des écoles, du
Chœur d'hommes, feux d'artifice , etc.
Une allocution , prononcée par le pasteur
Gschwend , empreinte de patriotisme et
d'une grande élévation de sentiments,
fit une forte impression sur la foule
attentive et recueilli"

Les enfants avec leurs lampions allu-
més circulent de groupe en groune ren-
dant que les feux d'artifice éclatent de
tous côtés.

Alors que la nuit tombe, le tas de
bols préparé avec soin par notre ancien
forestier , s'embrase tout à coup proje-
tant dans le ciel d'Immenses gerbes de
flammes et d'étincelles que le vent em-
porte. C'est le moment des réjouissan-
ces et c'est un régal pour les yeux que
de voir toute la Jeunesse organiser des
rondes accompagnées de chants du pays.

A la Côte-aux-Fées
(o) La célébration de la Fête nationale
revêt toujours dans notre localité un ca-
ractère yês simple. Elle reste belle cepen-
dant par l'atmosphère de cordialité qu'on
y respiie, par la tenue respectueuse, re-
cueillie et gale tout à la fois qui la
préside.

Cette année particulièrement, noua no-
tions parmi la population réunie sur la
place du village bon nombre d'estivants,
tandis que nous remarquions l'absence de
plusieurs des nôtres encore en vacances.

La manifestation débuta après la son-
nerie des cloches qui rassembla tout le
monde devant le temple. Le salut des
autorités communales fut donné dans une
petite introduction par le secrétaire du
Conseil communal, puis les enfants des
écoles exécutèrent avec entrain un chant
de leur répertoire. Le pasteur Barbier pro-
nonça ensuite l'allocution patriotique dans
laquelle il tient toujours, et avec raison,
à apporter le message de l'Eglise.

Lhymne national fut chanté par toute
l'assemblée et ce fut la formation du
Joyeux cortège aux flambeaux qui condui-
sit Jeunes et vieux au feu commémoratif.
Sa clarté établit un lien avec celles qui
brillaient dans la nuit sur les hauteurs.

Gageons que les petits Français en va-
cances à la colonie de Bellevue garderont
un beau souvenir de cette fête du 1er Août
passée à. la Côte-aux-Fées.

A Saint-Sulpice
(c) Le Conseil communal, qui avait invité

'la population à célébrer la fête patrioti-
que, a rompu, pour des raisons de com-
modité, la tradition , vieille de dix ans,
de monter à la Ferrière. Tandis que le feu
était allumé à cet endroit, la partie ora-
toire avait lieu dans le préau de l'école.

Introduit par M. Robert Sutter , prési-
dent cle commune, M. Vulllemln , dans le
discours officiel , rappela brièvement quel-
ques vérités fondamentales de circonstan-
ce et passa en revue les multiples acti-
vités du village. Il se servit, au cours de
ce discours, de l'image du vaste filet , dont
chaque nœud maintient la cohésion , tant
que les mailles sont intactes, et de celle
du fleuve , lequel , jailli de la source et
grossi des affuents, va toujours plus loin
pour rejoindre l'océan : ainsi est faite l'his-
toire.

La fanfare « L'Union » prêta son con-
cours toujours dévoué à. la soirée qui se
termina par un « picoulet » !

A Marin
(c) La fête du 1er Août s'est déroulée se-
lon le programme habituel' dans le parc de
Préfargler, au borel du lac où les partici-
pants se sont rendus en cortège, bannière
efc autorités communales en tête.

Après une courte Introduction de M. Ve-
luzat, président du Conseil communal, M.
Schneider, pasteur, a prononcé uns allocu-
tion religieuse suivie d'une prière, puis
M. Paul Maumary, président du Conseil
général a prononcé le discours officiel où
après avoir rappelé les origines de notre
patrie, il' a relevé la situation actuelle de
notre pays et a Insisté sur la nécessité de
l'union entre Confédérés.

Des chants du Chœur mixte ont encadré
cette partie officielle qui fut suivie du
feu traditionnel accompagné d'un feu d'ar-
tifice.

A Montmollin
(c) Le 1er Août a été fêté dignement
dans notre localité. En effet , grâce à l'or-
ganisation et au dévouement de M. Ed.
von Arx, vice-président de l'a Société de
développement, la manifestation fut une
réussite.

Dans la matinée déjà , le village pavoisé
avait fort bel aspect.
C'est au son du tambour que le cortège
aux lampions se dirigea, le soir , sur l'em-
placement de fête où les assistants eurent
le privilège d'entendre le pasteur Georges
Vivien dans une allocution de circons-
tance. Il sut souligner le privilège ,,et la
raison d'être de chaque Suisse et , remon-
tant Jusqu'aux trols hommes qui' fondè-
rent notre petit pays, laisse ressortir les
sentiments patriotiques, fraternels 'et
chrétiens qui les animèrent.

Les chants, la musique du .toUstor© na-
tional et les nombreux feux d'artifice ter-
minèrent tard la soirée.

Au Bas-Vully
(o) Organisée par 'le comité des sociétés
locales de la commune, la fête du 1er
Août s'est déroulée sur la place de l'école
de Nant. Etant donné le temps splendlde,
une foule immense s'est donné rendez-
vous pour assister à cette belle et noble
fête patriotique .

Toutes les sociétés ainsi que les en-
fants des écoles ont présenté diverses pro-
ductions et ont été fort applaudis. En
Intermède, nous avons eu le plaisir de
voir évoluer un lanceur de drapeaux qui
fit l'admiration de l'assistance.

Le discours officiel fut prononcé par
M. Louis Chervet , syndic. Son allocution
qui fut brève évoqua avec clarté des pro-
blèmes actuels.

Cette fête fut une réussite complète,
mais nous regrettons vivement que le
cortège qui donnait à la fête un cachet
particulier et créait une bonne ambiance,
ait été supprimé.

A Payerne
(c) La célébration du 660me anniversaire
de la fondation de la Confédération a
été dignement fêté à Payerne. Malgré le
temps orageux , cette brillante manifes-
tation a pu se dérouler sans pluie.

Dès 19 heures, une distribution gra-
tuite de lampions et de drapeaux est
faite aux enfants de Payerne.

A 20 heures a lieu le rassemblement
des sociétés locales sur la place du Tri-
bunal , et après la sonnerie des cloches ,
en présence des autorités et d'un fort
détachement du corps des officiers , sous-
officiers et soldats en service à Payerne ,
les musiques Jouant «Au Drapeau »,
deux magnifiques couronnes sont dépo-
sées sur les monuments de nos soldats
décédés pendant le service actif 1914-
1918.

Un Imposant cortège passe par les rues
de la ville Joliment pavolsée.

La manifestation a Heu sur la place
du Marché où, sur un vaste podium ,
les sociétés de musiques, de chant, de
gymnastique ee produisirent tour à tour.
M. Achille Meyer , député au Grand Con-
seil , -prononça le discours patriotique ,
puis le Cantique suisse, Joué par les
deux corps de musique et chanté par
l'assistance, clôtura cette belle manifes-
tation du 1er août.

La municipalité de Payerne offrit aux
Invités une bonne « verrée » à la cave
communale où d'élogleuses paroles fu-
rent échangées entre l'armée et les auto-
rités.

A Domdidier
(c) Notre village a célébré la fête du
1er Août dans une atmosphère de fer-
veur. Vers 20 heures, alors que les clo-
ches sonnaient à l'unisson dans tout le
pays , un public nombreux se rendait sur
le parcours du cortège. La fanfare la
« Harpe » ouvrait la marche, suivie des
autorités communales, des groupes cos-
tumés , des enfants des écoles et des
sociétés locales avec leur bannière. Ce
défilé pittoresque parcourut les nies du
village pour s'arrêter sur Ja place de
l'école ou des tréteaux avaient été dres-
sés pour la circonstance.

Tour à tour, la fanfare et le Chœur
mixte ont interprété des morceaux de
choix. Une suite fort agréable de pro-
ductions variées se déroulaient au mi-
lieu des feux d'artifice . Le discours pa-
triotique fut confié cette année à l'abbé
Barrast curé de Domdidier. L'orateur
s'attacha à démontrer l'esprit qui ins-
pira le pacte de 1291 et qui , de nos
jours doit continuer à régir nos actes.
L'c Hymne national » termina cette ma-
nifestation , tandis que sur les hauteurs
la joie nationale brillait de tous ses
feux.

A Yverdon
(c) La fête du 1er Août , organisée par
l'Union des sociétés locales, a été une
réussite en tous points.

De bonne heure, le matin, la ville avait
un air de fête, les rues se pavoisant de
drapeaux divers. L'après-midi, de nom-
breux magasins avaient fermé leurs portes
et plusieurs usines et bureaux donné congé
à leur personnel.

Le soir, dés 19 h. 30, un long cortège
où figuraien t les autorités et les quelque
trente sociétés yverdonnoises, défila dans
les principales rues de la cité, entre deux
haies de spectateurs. La cérémonie offi-
cielle eut lieu sur te Place d'Armés, où
étaient installés te tribune et le podium
sur lequel les sociétés de gymnastique, .
d'accordéonistes, les chorales et les fanfa'-.'
res se produisirent tour & tour et furent
vivement applaudies.

Après le cortège et X. sonnerie des clo-
ches, ce fut la partie officielle. M. André
Maurer , président du Conseil communal,
donna lecture du Pacte de 1291. Le dis-
cours officiel fu^ prononcé par M. Pierre
Jaocard, président du Grand Conseil. Après
le cantique suisse et de nombreuses pro-
ductions, la fanfare l'« Avenir » mit fin à
cette cérémonie fort réussie et dont il y
a lieu de féliciter les organisateurs et les
exécutants.

Pendant que de partout montaient vers
l<e ciel les fusées et éclataient les pétards,
la foule se dispersait pour chercher à la
terrasse des cafés un peu de fraîcheur,
non sans regarder vers les hauteurs du
Jura les nombreux feux de Joie qui nous
rappelaient le serment fait , en 1291, par
des hommes décidés à rester libres.

A P R È S  LA F Ê T E  N A T I O N A L E

Notre correspondant de Berne
nous écrit :

Mercredi , à Berne , j' ai fêté le 1er
août avec une centaine de jeu nes
compatriotes , garçons et filles, qui
vivent hors de nos frontières. Qua-
rante-trois d'entre eux , le teint hâlé,
le jarret soup le, l'appétit ouvert , ve-
naient de passer deux semaines dans
les Alpes bernoises et valaisannes.
C'était le groupe des «montagnards».
Le lendemain , ils regagnaient leur
foj iBr. Ils étaient remplacés par une
cinquantaine d'autres , au pied moins
assuré, qui s'étaient inscrits pour un
séjour au bord des lacs et qui ve-

' naient d'arriver. Ensemble, ils se
retrouvaient à l'enseigne du 20me
camp de vacances pour les jeunes
Suisses de l'étranger , organisé par
le secrétariat de la Nouvelle Société
helvétique et son service de jeunesse.
M. Weisskopf , chef de ce service,
et Mlle Alice Briod, toujours sur la
brèche lorsqu 'il s'agit de nos com-
patriotes émigrés, accompagnaient
cette alerte cohorte.

Pour la première fois depuis
qu'existe cette institution , les « cam-
peurs » s'associaient aux manifesta-
tions de notre fête nationale dans la
ville fédérale. Ils ont pu constater
que notre patriotisme ne s'exacerbe
point en un nationalisme provocant
et qu 'en cette soirée commémorative,
la foule est plus grave qu'enthou-
siaste. Mais — et l'un d'entre eux
m'en faisait la remarque — mieux
vaut cette placidité que ces hurle-
ments d'admiration qui préludent à
d'autres bruits , plus tragiques.

On doit féliciter le secrétariat pour
les Suisses cle l'étranger de cette
initiative, vieille de vingt ans. Même
si, au nord et au sud de notre pays,
les enfants des émigrés ne sont plus
exposés à des influences politi ques
qui tendaient à les noyer dans la
masse embrigadée et abêtie par la
dictature régnante , il est bon , il est
utile de retendre les liens qui, for-
cément, se relâchent.

i**.f*s r*i

Pendant la guerre et dans l'immé-
diat après-guerre, ces jeunes Suisses
trouvaient chez nous des conditions
de -¦ vie bien supérieures à celles
qu 'ils connaissaient dans le pays où
ils étaient nés. Aujourd'hui , fort heu-
reusement, la situation s'est amélio-
rée. Et les organisateurs de ce 20me
camp l'ont constaté aussi bien à
l'état de santé des participants qu 'à
leur habillement ct leur équi pement.
Mais n'est-ce pas là une raison qui
inciterait ces enfants d'émigrés à
marquer moins d'intérêt à leur pays
d'origine , tant il est vrai que, pour
beaucoup, « là où tu es bien , la est
la patrie » ?

Ces camps gardent donc toute leur
valeur et aussi leur attrait. On peut
dire qu'aujourd'hui , ils sont orga-
nisés de la manière la plus judi-
cieuse. Jeunes gens et jeunes filles
venant de divers pays apprennent à
se connaître et à s'apprécier , malgré
la diversité des langues. On a fait
cette expérience, en effet , que la con-
duite des groupes — ils sont de dix
pour les jeunes gens, de huit pour
les jeunes filles — est plus facile
et la vie du groupe plus harmo-
nieuse lorsqu 'on y mélange les ori-
gines. L'un des chefs nous disait
même que l'entente était particuliè-
rement aisée entre Suisses de Fran-
ce et Suisses d'Allemagne.

/N/ r t̂ t*s

Quant à cette vie de camp, elle
est faite surtout d'excursions , qui
prennent parfois l'ampleur de véri-

tables randonnées , de jeux , de con-
cours sportifs , d'entretiens et de dis-
cussions qui doivent éveiller et for-
tifier l'intérêt des j eunes pour la
Suisse et ses problèmes.

Il y a même une épreuve d'ins-
truction civique qui embarrasserait
plus d'un de nos adolescents. Com-
bien , par exemple, seraient-ils , les
jeunes gens de chez nous , qui répon-
draient exactement à cette question :
« Pourquoi Berne fut-elle choisie
comme ville fédérale ? »

Que ces jeunes compatriotes ne
viennent pas seulement dans leur
patrie pour y passer, à moindres frais
que dans un hôtel , de belles et re-
vigorantes vacances , nous en avons
la preuve dans le fait que sur les
quarante-trois du groupe « monta-
gne », dix se sont inscrits pour un
service volontaire d'aide à la cam-
pagne, avant ou après le camp, et
que cinq se sont joints à une équipe
de travail dans les régions dévastées
par les avalanches.

Et les bonnes volontés ne man-
quent pas non plus dans le « groupe
des lacs ». Une jeune Niçoise, toute
menue , nous apprenait qu 'elle pro-
longerait ses deux semaines de camp
par un service volontaire à Ander-
matt.

Voilà donc une activité, restreinte
peut-être — mais le secrétariat ne
dispose pas de larges moyens —
efficace , sans aucun doute. On pou-
vait s'en convaincre , en cette soirée
du 1er août , où dans la grande salle
de la Maison bourgeoise , malgré la
confusion des langues, régnait une
atmosp hère de solide amitié. Puis,
plus tard , sur la Schûtzenmatte, lors-
que , rangés en cercle autour de la
haute flamme des cent flambeaux
jetés en tas après le cortège, ces jeu-
nes compatriotes chantèrent un der-
nier chant , c'était bien à leur pre-
mière patrie , à la Suisse, qu 'allait
leur hommage. G p

Cent jeunes compatriotes
de I étranger

ont fêté le 1er Août à Berne

UN GRAND PÉDAGOGUE
JURASSIEN

fondateur et directeur de l'Ecole normale de Grandchamp, puis de Peseux
III - Voir « Feuille d'avis de Neuchâtel » des 28 juillet et 3 août 1951

¦

Un projet non réalisé,
départ de Porrentruy

Nous avons dit la grande trans-
formation qui allait s'accomplir à
Porrentruy. On assura à Paroz qu'il
pourrait conserver sa place, alors
même qu'il était protestant. Mais
cette perspective ne lui souriait pas,
c'eût été un pis-aller. C'est alors
qu'une idée s'empara fortement de
lui : Pourquoi n 'irait-il pas dans son
hameau du Fuel, ouvrir dans la mai-
son de ses parents , une petite école
normale libre. Il fit des plans pour
ce changement dans l'habitation fa-
miliale, il s'entretint avec des maî-

Grandchamp : l'école secondaire, ancienne école normale.

très d'état, soumit son projet à des
personnes compétentes qui l'approu-
vèrent et l'encouragèrent. Mais ce-
lui-ci était prématuré, il ne devait
se réaliser que seize ans plus tard , et,
sur une plus grande échelle.

L'« Educateur » et l'enseignement
de M. Paroz , ses fortes convictions
religieuses, lui avaient acquis une
certaine renommée ; aussi , ne
faut-il pas nous étonner de voir un
jour deux personnalités bernoises, le
professeur de théologie Charles Wyss
et Th. Wenger , directeur d'une école
libre de jeunes garçons , venir le
trouver et lui offrir la direction d'une
école secondaire de jeunes filles, la
Nouvelle école (neue Madchen-
schule) que des pères de familles
pieux voulaient fonder , pour sous-
traire leurs enfants à l'influence an-
tichrétienne qui régnait alors à l'Eco-
le secondaire des habitants. Cette
proposition l'empoigna aussitôt ;
mais comment diriger une école de
langue allemande sans bien savoir
cette langue ? Paroz' s'engagea à in-
tensifier sans tarder ses connaissan-
ces dans ce domaine, et l'on passa
sur cette difficulté. L'enseignement
du français y gagnerait et ce serait
une compensation. Quelques jours
après cette visite arrivait une no-
mination définitive. C'était en 1851.

Â Berne,
un enseignement vivant

La « Nouvelle école des filles » dé-
buta avec 67 élèves. Elle était soute-
nue par les chrétiens évangéli ques
de Berne , milieu dans lequel le jeune
directeur devait trouver de très ri-
ches personnalités. Le corps ensei-
gnant était à la hauteur de sa tâche.
L'élève était introduite dans le sujet
traité, non par la mémoire ou des
règles mécaniques, mais par l'intel-
ligence, elle répondait toujours de
son propre fond aux questions qui
lui étaient posées. C'était un entre-
tien naturel comme celui d'un en-
fant occupé avec sa mère, à la cui-
sine ou ailleurs. C'est ainsi que Paroz
fut mis par l'exemple en face de la
pédagogie de Pestalozzi qui consiste:
a rendre l'enseignement progressif ,
allant du simple au composé et du
concret à l'abstrait — en se hâtant
lentement — en forgeant les esprits
en les meublant , et les meublant en
les forgeant.

L'attention de Paroz fut donc
orientée tout spécialement vers la
pédagogie. Une riche bibliothèque
était mise à sa disposition chez ses
amis. Il lut en particulier les 14
volumes des œuvres de Pestalozzi ,
lecture qui lui parut lourd e et fa-
tigante , mais pleine de pensées pro-
fondes et de précieuses directions.
Il mit une telle persévérance et une
telle opiniâtreté à lire ces quatorze
volumes, en allemand , que sa santé
en fut fatiguée.

La marche de l'école était floris-
sante , aussi ajouta-t-on bientôt aux
quatre classes secondaires , deux
classes, puis une troisième pour la
formation d'institutrices. Cet établis-
sement prospéra et grandit si bien ,
que le gouvernement lui accorda
une subvention. Il existe encore sous
le nom d'Ecole Schupp li. C'est à
l'heure actuelle , parait-il , la plus
grande école des filles de Berne.

Les quinze années que M. Paroz
passa dans la ville fédérale furent ,
a-t-il écrit : le plus beau temps de
sa vie. Sa famille s'était augmentée ,
M. et Mme Paroz avaient six enfants ,
dont quatre étaient nés à Berne. Son

traitement annuel de 2800 francs
n'était cependant pas suffisant. Paroz
le complétait en écrivant , en écri-
vant beaucoup. Nous ne pouvons
donner ici la liste de tous ses ouvra-
ges, qui presque tous se rappor-
taient à la pédagogie et par là pro-
fitaient à ses leçons (28 heures par
semaine) et à l'école qu'il dirigeait.
Peu de plumes ont été plus unies
aux travaux d'une vocation.

Rencontres intéressantes
En 1864, la Société des instituteurs

suisses allemands eut à Berne un
congrès national. On y attaqua forte-
ment la religion. Un des orateurs

alla même jusqu 'à demander la subs-
titution du drame patrioti que « Guil-
laume Tell », de Schiller, aux caté-
chismes. Un seul des participants ,
M. Fiala , directeur de l'Ecole norma-
le de Soleure, et futur évêque de
Bâle , prit courageusement la défense
du christianisme positif. M. Paroz
fut profondément blessé dans ses
convictions religieuses par ce con-
grès d'instituteurs qui comptait 1800
membres. L'idée d'aller fonder une
école normale évangéli que en Suisse
romande, afin d'y prévenir le mou-
vement nationaliste , s'éveilla de
nouveau en lui ; rendant compte du
congres de Berne dans le Chrétien
évangélique , il profita d'exposer ce
qui lui tenait à cœur, mais ce fut
sans écho.

M. Paroz fit à ce congrès la con-
naissance de Numa Droz , futur pré-
sident de la Confédération , alors
jeune instituteur à Neuchâtel , ad-
joint à un de ses collègues plus
âgés, M. Vuillomenet , comme délégué
des instituteurs neuchâtelois. Cette
rencontre valut à M. Paroz d'être
invité l'automne suivant à la réunion
des instituteurs de notre canton. Il
y fit de bonnes connaissances , en
particulier de M. Monnier , conseil-
ler d'Etat , homme simple, cordial ,
animé d'esprit chrétien , auquel il
fit part de ses préoccupations.
L'idée d'une école normale pour le
canton de Neuchâtel lui sourit, aussi
charga-t-iil M. Paroz de lui rédiger
un mémoire sur ce sujet. Mais le
Conseil d'Etat ne crut pas devoir en-
trer dans le chemin proposé. Il est
cependant possible que ce mémoire
lui donna l'idée de fonder au Gym-
nase, une section pédagogique.

Vers une réalisation
L'année suivante (1865), M. Paroz

étant allé à Neuchâtel , M. Vuillome-
net , dont il avait fait bonne connais-
sance l'accompagna à la gare. Là, il
le présenta à M. Frédéric Godet , qui
se rendait à Voëns où il séjournait
en été. Ils firent route ensemble jus -

qu'à Saint-Biaise où M. Godet des-
cendit. Pendant ce court trajet , les
deux hommes parlèrent des institu-
teurs et M. Paroz fit part de ses
craintes de l'invasion du nationalis-
me allemand chez ceux de la Suisse
romande. Il s'appuyait de ce qu 'il
avait entendu la veille dans un club
d'instituteurs de la rue des Moulins.
M. Godet qui avait l'esprit prompt
posa alors avec sa vivacité bien con-
nue cette question à son interlocu-
teur : « Et qu 'y aurait-il à faire ? »
A ce moment le train s'arrêtait , il
dut descendre et M. Paroz continua
sa route en retournant cette phrase
dans sa tête.

Rentré à Berne, il envoya sa ré-
ponse. Il disait en substance , que
pour enrayer dans l'école le natio-
nalisme qui ne manquerait pas d'en-
vahir la Suisse romande , il faudrait
une école normale évangéli que dans
le canton de Neuchâtel, si possible;
puisque celui-ci ne possédait pas en-.'
core d'institution de ce genre. Ce
projet trouva en M. Godet une pleine
approbation ; il chercha alors et
trouva à Neuchâtel et dans le canton ,
des amis prêts à appuyer la création
d'une école normale évangélique. Un
comité présidé par le doyen DuPas-
quier , alors l'ecclésiasti que le plus
pondéré , le plus respecte et le plus
influent du canton , se forma à Neu-
châtel et , en toute discrétion , se
réunissait chez lui. Des comités auxi-
liaires se formèrent aussi au Locle,
à la Chaux-de-Fonds et à Fleurier ;
tout cela sans la partici pation de
M. Paroz. Mais il fallait passer des
projets à la réalité. Où placer l'école
normale qu 'il s'agissait de créer ?
Ici encore, la voie s'aplanit d'elle-
même.

U y eut cette année-là à Berne,
un congrès sur la morale indépen-
dante. M. Félix Bovet de Grand-
champ y prit une part active. Or, un
soir, M. Paroz invité à souper avec
quel ques membres du congrès, fut
placé à côté de lui qu 'il ne connais-
sait que de nom. La conversation
étant tombée sur la déchristianisa-
tion de l'école , M. Bovet accusa avec
raison les écoles normales rationa-
lisées de ce mouvement antichrétien
et ajouta : « Dans notre canton de
Neuchâtel , nous n'avons pas d'école
normale et nos instituteurs restent
attachés à l'Eglise. » Il inclinait à
penser que le système neuchâtelois
était propre à conserver l'orthodoxie.
aans les écoles, sa tftese était sou-
tenabl e ; toutefois , M. Paroz lui ob-
jecta que ce n 'était pas l'école nor-
male en eille-même qui favorisait le
rationalisme, et qu 'une école évan-
gélique comme celle qui existait à
Berne contribuait -;au..1eoniraire à l ĵprévenir. Piiis, s'ad'ress'aht directe-
ment à M. Bovet , il lui dit qu'il était
en correspondance avec M. Sodet
pour fonder une école normale dans
le canton de Neuchâtel , qu 'il avait
déjà trouvé de nombreux amis pour
appuyer cette œuvre , mais qu 'on ne
savait pas encore où la fonder. Il lui
posa alors à brûle-pourpoint cette
question : « N'auriez-vous pas à
Grandchamp des locaux pour l'ins-
taller ?»

Cette communication et cette ques-
tion rendirent M. Bovet pensif et, le
lendemain matin , avant huit heures,
il sonnait à la porte de M. Paroz.
Il venait lui dire qu'il avait réfléchi
à l'entretien de la veille, qu'il était
gagné au projet exposé et avait écrit
à sa belle-mère pour lui demander
si elle pouvait disposer d'un bâti-
ment qu 'il indi quait pour abriter
l'école normale. La réponse fut affir-
mative. Une fois de plus, le chemin
était facilité.

Julien BOURQUIN.(A suivre.)
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Emissions radiophoniques
Samedi

SOTTENS et télédiffusion : 7,10, le bon-Jour matinal. 7.15, inform . et heure exac-
te. 7.20, musique de divertissement . 11 h ,
d© Beromunster : artistes étrangers, hôtes
d'été doi Studio de Berne. 12.16, salutationslucernolses. 12.30, l>es as de l'accordéon12.45, signal horaire. 12.46, lnform. 12.55̂Rétrospective, émission musicale. 13.30, œu-vres de J. Haydn et J.-S. Bach. 14 hémission radio-scolairo : la route de làsole. 14.35, musiques du monde. 14.55, lesdisques nouveaux. 15.40, promenade litté-raire. 16 h ., pour .«s amateurs de jazzauthentique. 16.30, de Monte-Ceneri : deSaint-Saëns à l'Ecole d'Arouell : le concer-to en France. 17.30, la rencontre des Iso-lés. 18 h., femmes d'aujourd'hui 18.20
pour les enfants. 18.30, mélodies françai-ses. 18.45, ref.tets d'ici et d'ailleurs 19.13,l'heure exacte . 19.15, inform . 19.25, mo-ment musical . 19.40, soirée genevoise20.35, le saxophoniste Edmand Douanier '
21 h ., La champêtre, par Clarisse Francil-lon . 22.30, inform. 22.35 , musique de danseBEROMUNSTER et télédiffusion : 7 h 'inform. 11 h., artistes étrangers hôtesd été du Studio de Berne. 12.15, ' sports12.30, inform. 12.40, grande revue de chan-sons. 13.30, chronique de politiqu e inté-rieure. 14 h., concert récréatif 14.50 chan-sons populaires romandes. 15.35 L'Auber-ge ^portugaise, vaudeville. 16 h., nouvellesmusicales du monde. 16.30, de Monte-Ceneri •le concerto en France : de Salnt-Saëns a1 Ecole d'Arcuell . 17.30, pour les femmesexerçant une profession. 18 h., concert19.30, Inform. 20 h ., concert champêtre'20.30, «un der Knecht», adaptation d'aprèsGotthelf. 21.30, chants suisses des saisons22 h ., inform. 22 .05, danses du temps ja-

Dimanche
SOTTEN S et télédiffusion : 7.10, le salutmusical. 7.15, lnform. et heure exacte . 7 20

œuvres de Mozart et de Haydn . 9.15, pour
les malades. 10 h., culte protestant. 11.20,
.'es beaux enregistrements. 12.20, problè-
mes de la vie rurale . 12.30, œuvres deCharles Lecocq. 12.45, signal horaire . 12.46,
inform, 12.55, ambiance du sud. 13.51, ca-
prices 51. 13.45, Monsieur Salomon, s.v.p.,
par Maurice Kuès. 13.55, chansons. 14.15,
16, avenu© du Parc, de Terval , pièce radio-

phonique. 15.10, cocktail international. 16h., les plaisirs et les Jeux . 17. h., musique
estivale . 18 h., l'heure spirituelle. 19 b.,
les résultats sportifs. 19.13, l'heure exacte.19.15, inform. 19.25, casino des ondes.19.45, l'heure variée de Radio-Genève. 20.45,
Le jeu de l''amour et du hasard , de Mari-
vaux . 22 .05, musique ancienne . 22 .30, in-
formations . 22.35, musique de danse

BEROJMUNSTER et télédiffusion : 7 h.,
inform. 9 h., service religieux protestant.
9.45, sermon catholique. 10.15, concert par
l'Orchestre de Berne. 11.20, le Léman in-
connu . 11.50, quatuor à cordes, de Haydn.12.30, inform. 12.40, concert du dimanche.
14.10, l'orchestre de mandoline de Langen-
thal . 14.30, causerie agricole. 14.45, musi-
que populaire . 16 h„ musique légère ré-
créative. 17 h ., un Robinson suisse moder-
ne. 17.15. concerto de R . Strauss. 18 h„
orgues. 19 h„ musique récréative . 19.30,-
inform. 19.40, sports. 20 h„ les pianistes
H. Datyner et A. Perret . 20.30, la Peste,
fantaisie radioph. 22 h., inform. 22 .05,
musique d'epéras.

(Extrait de « Radio-Télévision».)
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La colonie suisse de Lyon a célébré
selon sa belle tradition , dans Je cadre
magnifique du parc de la Tête-d'Or,
notre l'été nationale, sous la présidence
d'honneu v de M. Henri Charles, consul
général.

Après plusieurs discours et produc-
tions , un brillant feu d'artifice termina
celte soirée réussie.

En suivant les bombes multicolore s
qui dessinèrent comme bouquet final
les couleurs fédérales les faisant flot-
ter un instant  entre ciel et terre , les
pensées de la colonie s'envolèrent vers
le pays.

Hugo Koblet , qui se trouvait le 1er
Août à Lyon , notre compatriote Huber
et leurs camarades du Tour ont assisté
à notre fête. Un vin d'honneur organisé
pour eux nous a permis de constater
que Koblet , comme tous ses camarades
d'ailleurs , savait joindre à la qualité
de grand champion celles de la sim-
plicité et du cœur.

Echos du I er Août à Lyon...

(c) La grande famille suisse de Bruxelles,
augmentée des nombreux amis belges
qu'elle compte dans la capitale, s'est re-
trouvée, le soir du 1er Août, dans un char-
mant coin de la banlieue, à Tervueren , que
d'aucuns déclarent être le « Versailles
belge ».

Le ministre de Suisse, M. Etienne Lardy,
présidait la réunion. Il était entouré des
présidents des nombreuses sociétés helvé-
tiques fleurissant en Brabant !

Un orage éclata qui mit fin à ces dis-
cours, mais cela n 'assombrit pas un seul
instant la Joie de ceux qui avaient com-
munié , en ce jour anniversaire de la nais-
sance de la Suisse, avec nos compatriotes
restés sur le soi suisse.

Un feu d'artifice fut tiré, qui ne rem-
plaça pas, pour beaucoup, nos admirables
sommets alpestres ou jurassiens courron-
nés de flammes claires et gaies. La chora-
le chanta encore des mélodies du pays
lointain. Et , phase finals et presque Indis-
pensable aujourd'hui , la Jeunesse et les
« moins jeunes » se donnèrent à cœur Joie
au plaisir d© la danse.

... et à Bruxelles



AISSÉ
la belle Circassienne

no,- ' fi

FEUILLETON
de la « Feuille d' avis de Neuchâ tel »

UN GRAND AMOUR
AU TEMPS DE LA RÉGENCE

ANNIE ACHARD

Tandis que le Président de Fer-
riol , par hasard à Paris , et son épou-
se, allaient jusqu 'à Ablon pour ac-
cueillir dans leur maison des champs
où il ferait  étape M. l'ambassadeur,
Aissé demeurée avec ses « frères »
en l'hôtel de la rue Neuve-Saint-Au-
gustin , se demandait , non sans ap-
préhension , quel changement pour-
rait apporter dans sa vie l'arrivée de
celui qu 'elle appelait , à la manière
turque, son « aga ».

Pont-de-Vey le, toujours plaisant , et
d'Argental toujours sérieux , s'effor-
çaient de lui af f i rmer  que rien ne
viendrait interrompre leur fraternel-
le intimité.

— Vous resterez , à coup sûr , avec
nous, Aissé... répétait d'Argental.

— Mais , si votre oncle le désire,
je devrai vivre auprès de lui...

Avec une pirouette et un éclat de
rire, Pont-de-Veyle lui répondait ;

— Et quand cela serait , ma sœur ?
Vous ne monteriez pour l ' instant
qu 'un étage, puisque votre parrain
a son appartement juste au-dessus de
celui-ci...
Il avait tout à fait raison , et Aissé,
le regardant si gamin et si drôle ,
souriai t  rassurée... Ne pas quit ter
ses deux aimables compagnons était
un de ses grands désirs.

I*J r*i i*s

Elle se trouvait avec eux quand ,
annoncé par un bref message, et
escorté par le Président et la Pré-
sidente , M. l'ambassadeur arriva.

— Mon frère , demandai t  en sou-
r iant  avec malice Mme de Ferriol ,
pourriez-vous reconnaî t re  Aissé ?

Aissé... c'était  là Aissé...
L'ambassadeur  regardait avec une

avide curiosité la jeune  fil le incli-
née devant lui. Qu 'elle dût être bel-
le, il n 'en avait jamais  douté , mais la
réalité passait son espérance... C'é-
ta ient  bien là dans toute leur pureté ,
le teint , les trai ts , les longs yeux en
amande , cle cette race caucasienne
si réputée en Turquie et ailleurs...
Et le port de tête , la ligne du corps
élégante et s inueuse , la taille f ine  et
soup le accusée par la jupe à paniers,
la courbe des blanches épaules sur
lesquelles, en les découvrant légè-
rement, se plaquait le corsage de
soie...

Une sorte d'éblouissement laissa
quel ques instants  M. de Ferriol im-
mobile et muet.

Etonnée de son silence, Aissé leva

les yeux vers lui mais, aussitôt , les
détourna...

Sur le visage sanguin , marqué de
quel que fatigue et de pas mal de ri-
des, une expression complexe, ad-
miration, contentement, convoitise,
cynisme, causait à la jeune fille un
étrange embarras...

L'ambassadeur, pourtant , se domi-
nait :

— Ma chère enfant , disait-il enfin ,
je sens mon esprit confondu... J'a-
vais mal estimé quel changement to-
tal le temps al lai t  produire sur l'en-
fant que , jadis , j'amenai ici... Les
douze années que ma carrière m'a
fait  passer si loin de vue l'ont trans-
formée en une  femme... et une fem-
me ravissante. Je suis heureux... Em-
brassez-moi, belle Aissé...

Il lui tendait les bras. Obéissante ,
Aissé s'approchait davantage, offrai t
son front au baiser du parrain. Sur
ce front  lisse, M. de Ferriol appuya
un peu trop longuement ses lèvres,
un instant retint le jeune corps con-
tre lui...

— Vous ne me quitterez plus , Ais-
sé... dit-il encore. Vous m'êtes ex-
trêmement chère...

Un trouble indéfinissable, de plus
en plus , envahissait Aissé. Sans qu 'el-
le put comprendre la cause, elle se
sentait angoissée. Sa pudeur délica-
te s'effarouchait des paroles trop
élogieuses — banalement élogieuses
— du parrain qu 'elle voulait , avant
tout , respecter. Elle avait tant  espé-
ré trouver en lui un père... Pourquoi
un inconscient malaise lui faisait-il

redouter d'être , à ce sujet , déçue ?
Autour d'elle, un malaise analo-

gue semblait aussi régner. D'Argen-
tal, de sérieux devenait maussade,
le joyeux Pont-de-Veyle faisait fi-
gure de carême , et Mine de Ferriol ,
avec une lucidité dépourvue d'émo-
tion celle-là , réfléchissait.

« Vraiment , se disait-elle, mon
beau-frère en vieillissant ne parait
guère être p lus sage... Il examine cet-
te petite comme le ferait un galant...
Quelle idée peut-il avoir mise dans
sa tête... Il est célibataire... et grand
amateur de jupons... Songerait-il...
mettons... à épouser ? »

Mme de Ferriol avait l'esprit fer-
tile et souvent agité , mais son intel-
ligence était subtile et son esprit
d'observation aigu. L'at t i tude cle son
beau-frère l ' intriguait .  Cependant ,
elle n 'était pas femme à se préoc-
cuper outre mesure de ce qui ne la
gênait pas.

Après tout , Aissé ne pouvait rester.
Si le parrain barbon voulait épouser
la fil leule retrouvée dans la radieu-
se f ra îcheur  de ses dix-huit prin-
temps, c'était affaire  à lui tout seul...
Et d'ailleurs , pour l'enfant  sans nais-
sance et sans nom, ce serait une
fortune extrême...

Mais M. de Ferriol , habitué aux
mœurs du pays de Turquie, n'avait
pas le projet d'épouser...

La pénible poursuite...
Juin commençait dans une torpeur

lourde...
S'essaimant à travers les provinces

de France, la société des salons se
disloquait. Chacun gagnait ses ter-
res , escomptant y joui r  d'une liber-
té enviable et des bienfaits d'un air
purifié.

Les plus favorisés étaient ceux
dont les propriétés situées en Ile-de-
France , faisaient  en ces mois de cam-
pagne, non pas des isolés, mais des
gens pouvant, entre eux, agréable-
ment voisiner.

La famille de Ferriol s'installa à
Ablon. La maison f igura i t  une sim-
ple gentilhommière, mais la forêt
venait jusqu 'à ses murs , et dans ce
refuge agreste , Aissé s'était toujours
retrouvée avec joie.

Cette année , cependant , une mé-
lancolie inquiè te  semblai t  la domi-
ner. Renonçant  aux longues prome-
nades, elle évi tai t  de s'éloigner , seu-
le, sous bois et ne paraissait  retrou-
ver sa gaieté que lorsque ses frères
étaient à ses côtés.

Ceux-ci , bien souvent , l'obser-
vaient. L'att i tude souvent contrainte
d'Aissé, son expression mêlée d' eff roi
et de souci , ne leur échappait pas...

— Que peut bien avoir Aisse, di-
sait l'un. On ne l'entend plus guère
rire...

— Je ne sais, répondait l'autre.
Il semble que toujours quel que chose
l'effraie... Serait-ce la présence... et
les empressements de...

U n'osait prononcer de nom... et
regardait son frère...

— Que faire ? Aissé ne nous confie
rien.

Pour la dixième fois peut-être, tous

deux échangeaient ainsi leurs ré-
flexions un jour où, sortis de com-
pagnie, ils s'étaient arrêtés dans une
clairière. Des taillis les dissimulaient,
nul  ne pouvait soupçonner leur pré-
sence. Soudain , ils virent , venant sur
le chemin et se découpant sur le
fond de verdure , la silhouette claire
d'Aissé. Au moment où ils se dispo-
saient à appeler la jeune fille, le
bruit  d'un pas plus pesant , venant
de la direction opposée, les fit s'en
abstenir. L'ambassadeur, en prome-
nade lui aussi, allait rencontrer sa
pup ille.

Aussitôt qu 'elle l'aperçut , Aissé eut
un geste de contrariété dont elle ne
fut  pas maîtresse, et voulut revenir
en arrière.

— Quoi , Aissé... Avez-vous peur
de moi ? demandai t  en la rejoignant
rap idement , son parrain.

— Oh ! monsieur , non... mais c'est
l'heure à laquelle j' ai promis à Mme
de Ferriol de rentrer...

— Eh bien , nous rentrerons en-
semble. Demeurez un moment près
de moi...

D'autorité, il lui prenait le bras,
le passait sous le sien.

— Voyons, Aissé, reprenait-il, quel
est donc ce manège ? Je ne puis ja-
mais vous entretenir seule. Vous pré-
tendez sans cesse ne pouvoir quitter
ma belle-sœur. Est-elle donc votre
duègne ? Je ne la croyais pas si
sévère. On dirait , ma parole, que
vous ne songez qu'à me fuir. Pour-
quoi ?

(A suivre)
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de f'arôme des tabacs Maryland n'est pas détruite
par le bout-filtre marque FILTRA.
Pour les Stella-Filtra les meilleurs tabacs Maryland
sont choisis sur place en Amérique par Laurens et
leur mélange est étudié spécialement pour ciga-
rettes à bout-filtre.
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Révolution dans les meubles
Superbes mobiliers complets se composant de

1 Jolie chambre à coucher tout bols dur Vi poil, 1 armoire 3 portes
démontable, 2 tables de nuit, 2 lits 190X95, 1 coiffeuse avec glace.

1 très bonne literie, 2 sommiers métaUiques, 30 ressorts, 2 protège-
matelas rembourrés, 2 matelas pure laine tricotés, 2 duvets édre-
don , 2 traversins, 2 oreillers, 1 superbe couvre-lit piqué en satin
et fourré.

1 beau studio se composant de 1 coucli 2 bras réversibles, 2 coussins,
2 fauteuils très beau tissu épais, ressorts lre qualité, 1 guéridon
carré poil , 1 table de radio.

Cuisine 4 tabourets dessus llno, 1 table dessus llno. Le tout très
solide, bonne qualité.

Mobilier A en hêtre temté  ̂pou 2467 ir, = IL IL
par mois

Mobilier B beau b^Sé ̂ POU 2762 fr. = 80 fr.
par mois

Mobilier C beau «j a* ombré 2862 fr. = 83 f ï.
par mois

Mobilier D J* 5r ,£££ £r- 3332 f r. = 97 Ir.
ge tête de Ht par mois

Demandez notre catalogue Crédo-Mob. E. GLOCKNER, Peseux (Ntel )
Téléphone (038) 8 16 73 et 8 17 37

Grand choix de belles t*, IC 4C QE QO CQ
chambres à coucher, pour ¦¦¦ I Ui— fcUi— Oiii— UO«— Ot«—

A B C D
par mois

Beau studio poUr I6fr. par mols
Belle salle à manger noyer pour 16 fr- par mois
Grand choix de meubles. Livraison rapide franco toute la Suisse.
Demandez notre catalogue gratuit. Nous nous rendons à domicile

sans engagement.

Il Mil llll IMIUTil—HMB—taWE—Bl—1^U

Aperçu de quelques prix
de notre formidable

vente de chaussures d'été
(autorisée par le département de police jusqu'au 4 août)

POUR DAMES :
Sandalettes blanches ou noires . Fr. 12.—
Sandalettes blanches . . . .  » 14.—
Sandalettes jaunes » 14.—
Sandalettes reptile » 14.—
Souliers blancs et couleurs . . . »  16.—
Souliers à lanières noir ou blanc » 19.—
Souliers à bracelets blancs . . . »  12.—
Un lot de souliers à bracelets . . » 12.—

(Voir vitrine place du Marché)

POUR MESSIEURS :
Richelieu flexible avec perforation :

Fr. 25.— Fr. 27.— et Fr. 29.—
Souliers avec tressage . . . . Fr. 29.—

POUR FILLETTES :
Sandalettes Fr. 12.—
Souliers décolletés » 12.—

(Visitez notre exposition à l'intérieur
du magasin sans obligation d'achat)

J. Kurth S.A., Neuchâtel

Ma sélection vous assure une récolte maximum. Tous mes plants sont forts
et bien enracinés.

« MercelHe de Bex », la reine des fraises à grand rendement, très grosse, de
qualité supérieure : 50 pièces, Fr. 7.50 ; 100 pièces, Fr. 14.—.

« Reine des précoces », très vigoureuse, fruits de belle grosseur, très savoureux,
recommandable : 50 pièces, Pr. 8.— ; 100 pièces, Fr. 15.—.

« Winston Churchill », très vigoureux, à gros fruits, rouge luisant : 50 pièces,
Fr. 7.50 ; 100 pièces, Fr. 14.—.

Autres variétés recommandables : « Surprise des Halles », très hâtive ; « Madame
Moutôt », très grosse et « Tardive de Léopold » : 50 pièces, Fr. 6.50 ; 100
pièces, Fr. 12.—.

DES 4 SAISONS, sans filets : « Reine des Vallées » et « Baron Solemacher », les
meilleures : 50 pièces, Fr. 8.— ; 100 pièces, Fr. 15.—.

Expéditions soignées avec mode de culture et de plantation

Pépinières W. MARLÉTAZ, Bex. Tél. (025) 522 94

.«m n H es an fia an / ffl'MwÙ&W'

CHIRAT ĵÉf

Vinaigra S. A., Carouge-Genêve.
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Les premières VW apparurent dans» notre pays en 1948. En été 3950,
on en comptait 5000 en circulation. C'était déjà là un record, jamais
auparavant une voiture ne s'étant acquis si rapidement autant d'amis.
Et cependant, ce chiffre a été doublé en l'espace d'une année seulement.
Oui, 10000 VW en 3 ans, dont 5000 en une année à peine! Voilà, qui
est éloquent. C'est bien la première fois, sur le marché automobile
suisse, qu'une nouvelle venue s'implante d'une façon si extraordinaire
à côté de tant d'autres marques introduites depuis des dizaines d'années.
N'est-ce pas la preuve la plus convaincante de sa supériorité?

y - y  ' ¦'
<*%
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vw 4/s^««,*eiCV.
Depuis Fr. 5 450.* <$• Icha.
Y compris
chauffage et dégivfeur

Distributeur : GARAGE PATTHEY & FILS, Manège 1, Neuchâtel - Téléphone 53016

A vendre

PAILLE
chez M. Alfred Gygi, à
Bevaix . Tél . 6 62 35.

PERSONNES SOURDES !
Sollicitez la démonstration de nos derniers

appareils acoustiques
PARAVOX, modèles américains, depuis

Fr. 430.— + ICA, et
ORTOPHONE-SUISSE, à Fr. 295.— + ICA

Dépositaire de PILES pour tous appareils

)UI|| HUGiCO. NEUCHATEL !
f̂crj EnjaaaHi 11 1 B wr
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Neufs
ou d'occasion
Conditions

intéressantes

HUG & Cie
Pianos, Neuchâtel

Varices
SI vous en souffrez, con-
sultez-nous. Spécialiste
de cette question , nous
vous indiquerons le bas

qui vous convient.

Reber
Bandaglste - Tél. 5 14 52

NEUCHATEL
Saint-Maurice 7

Timbres S.E.N.J. 5 %

CARTES DE VISITE
au bureau du jou rnal



Les derniers apprêts pour les con-
cours hippiques et courses des Basses
sont terminés. Il ne reste plus mainte-
nant qu 'à, souhaiter la présence du so-
leil. Espérons qu 'il ne fera pas défaut
aux courses de 1051.

Dimanche 5 août , dès le matin , ce sera
la grande animation sur le verdoyant
Planct des Basses. Dix épreuves sont
inscrites au programme.

Le nombre des inscri ptions et la va-
leur des concurren ts  sont de nature à
inviter  les amateurs du sport hippiqu e
à se donner rendez-vous aux Basses.

Concours hippiques
et courses des Rasses

Jgu SWesiEfcéîel Èkà f,e Vî9n°"e
¦̂ TÈÊÈS A T*. «fi 'ik'^'wP Croisement entre te. I lu i i t  et le 

Bas .i ij gfjgyfl La ville où l'on étudie et où l' on se delas- j™5££g Penies d<nlces où mûrit ,e ralsin_
''""' .'Z se ; où le présent s'allie au passé. m " ^.««.̂ __ __
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Hôtel de lu INNroche spécialités :'" Prosper Hunier Petits coqs - Poissons du lac
fA E É  D E t T A I l D A k l T  MÉYDnDfll S Vis-â-vls Belle terrasse - Bonne cave vins de 1er choixW A r E - K ESI A U H A IM I Itl EiinurUbC de la poste Bonne cuisine - fondue Grand parc ombragé

DES HALLES I Tea-room , restauration (vins 
CharCU er 

% g 71 05 Tous les samedis : DANSE
de 1er choix), glacier , cassata , , „_. _ _ _ _ _  _„._„_Le centre gastronomique PESEUX TEA-ROOM BUBKI

 ̂

au 
cœur 

du 
vieux Neuchâtel Dès ? heures <  ̂PATISSERIE FINE - SES GLACES DELICIEUSES ?Tél. 5 20 13 petit s déjeuners \ OUVERT LE DIMANCHE ^

La bonne adresse pour un bon M3 LASHKHONI TIIIEIXE
SANDWICH MAISON - ASSIETTE MAISON - VIANDE t'KOIDE dans un site pittoresque HOTEL DU VERGER
Chez LOUQUETTE CHAVANNES 5 HOTEL DE NEMOURS Spécialités : filets do perches

IIOKS-D'OEUVItE VARIÉ - VINS DE 1er CHOIX Rénové - Restauration soignée et petits coqs. Cuisine renommée S
Salle à manger au premier — Service a toutes heures Les meilleurs crus de la région Bonne cave. Charcuterie de j

Se recommande : L. ROGNON - Tél . 5 23 83 Téléphone (038) 7 93 56 campagne i—^—^———^———¦———¦—^—~- Salles pou r sociétés Tél. 7 52 64 Fam. H. Dreyer j
Restaurant du Rocher SSSp ï̂KÏÏfc ZZT~*" ZT ZT
Restauration complète - Spé- ^G%i!?  ̂ t'ÙS? •̂ tŜ 'clalités : Fondue neuchâteloise . \£ii' , •Al 'ir (fïïm i i m i  M I  nii lbiftecks au fromage, raclet te  WÇrt&ï^ jJL= Î&6_ 8_ _fflO_ï _
valaisanne - Cuisine soignée fi|Jl>  ̂ tB SSinOJSeS MiM" „ , • , ¦  , , ,- , »Cave renommée - Menus Jour- Sa ti&___— Belvédère il u Jura  - (.entre d excursions.nallers variés - Tél . 5 27 74 Mj Salami - Vins rouges S*3$SS? / /,.„ ri P ,/ .;,,„,. idh ilaBL Cappucino « Zappla » (J^TJBD Lieu ae sé jour  laeat.

GRAND HOTEL
Vp —^——i————mf mm ^mmgm| Séjour de repos fr

[ i , Restaurant - Terrasse ombragée
m, M a _ ¦ Locaux appropriés pour noces, familles et sociétés

jHBafijgjgsr *J® W ÇISIy FUNICULAIRE LA COUDRE - CHAUMONT j
TT^^iiËr Ses bois romantiques Départs très fréquents. Durée du trajet :  12 minutes . Simple course : i
W»«̂ _. ,, " , Fr. 1.80; retour: Fr. 2.50, y compris le tramway depuis la place Purry i*• Ses crus répu tés. I

FAOUG V.YIXAMAND-DES SOUS "W  ̂ *£_ l/fll-flAaRU7
Hôtel-pension du Cerf "*%& CHEZ MARIUS >JL» ~ Vt" ŒC *™
Chambres avec eau courante Culslne sol&née. Poissons du lac WJŒHp& Promenades OU repos dans un cadre

Pâtisserie fraîche Poulets - Charcuterie et Jambon VtyJ «fc  ̂ agreste et harmonieux.¦ Consommations de 1er choix ; „ de campagne .
TU n „, a, -, r< Grand Jardin ombragé i ^—"*~^*^—*^~rei. IJ 1 U1 tam. onenm M. Grandjean Tél . 8 51 15 HOTEL DU POINT-DU-JOUR MOi\ T-D'AMI IV

f r  AVENCHES - Hôtel - de -Ville wt n t t  ToTZ^meneuTwZs Chalet du Mont-d'Amin *Salles - Chambres avec confort - Kiosque de la plage d'Avenches. de« BONS QUATRE HEURES » 1419 mètresRestauration soignée - Vins de choix. M. Marendaz Malherbe. CORNETS A LA CRÈME Restauration chaude et froide" .„. .... " j ""I ^^ malson " 
Jeu 

da quiUes Vue splendide Terrasse
Hôtel lo Q.,.». Spécialité de poissons du lao Se recommande : MHôtel la OaUge Cave réputée Famille BÉGUIN Tél. 713 80 Tél. 714 26 jCANAL DE LA BROYE *«W repas de noces 

CERNIER HOTEL DE LA PAIXH. Walther-Zlngg - Tél. (037) 8 81 20 Bepas de noces et de sociétés - Petites et grandes salles '.mmm""~~"™"̂ — _̂_______ •_--_ Petits coqs à toute heure Elevage de la maison (
Charcuterie du Val-de-Ruz P. DAGLIA - Tél. 711 43

Restaurant du Chalet Restaarati°« * to»te  ̂ T^^

RAN 

^i. SESSS î
t*A t t IC  A t' Charcuterie de campagn e Hôtel Ti'jprl tM* TEA-11001^mOnteT S/ ^U a r eî i n  Restauration soignée - Joli but f a M M ~̂ _  Jardin ombragé«»«"¦ ' l ^££HB£SH!! ^^^ Téi- 691 48

? &= =* +• z=f r

P E A H I N S
HOTEL DE LA CROIX-D'OR

RÉOUVERTURE
de son restauran t de campagne rénové ,

avec ses spécialités
Nouveau tenancier :

FAMILLE VUISSOZ-REYMOND
Tél. (024 ) 5 21 64

i——¦_ ¦_—¦¦ I I I I  i n-_i_—i—__—i¦—x̂xxxxnm

1^110024) 2 310» A. MAIHIIII.MAYWMD^

Spécialités :

1 

Bisque d'écrevlsse
Filet de sole à la marseillaise

Scimpl à l'Indienne

, ,

¦¦À Ê'̂''"'/ ^ f iÂ  êST'-Z ^JSB xWmtxxxT t f  t*-*L » *¦ • /5

j " xV&Zl lïflE xV eZ Z^-^ ^tf rQi

^* • ̂ ^r-̂ '̂ ^^ * w&Kf f t iÇËu/^.£] (Z4rJr ') M

LES PROPOS DU SPORTIF
L'équipe neuchâteloise

« sur le papier »
permet d'espérer de bons

résultats sur le gazon
L 'annonce des e f f e c t i f s  du Canto-

nal F.C. pour la saison prochaine
n'a soulevé , parmi le pub l ic  amateur
de foo tba l l , qu 'un enthousiasme mo-
déré. Beaucoup d 'habitués du stade
s'attendaient à voir f igurer  dans
l'équi pe neuchâteloise un ou deux
« grands » du f o o t b a l l  suisse , c 'est-
à-dire des membres de notre équi pe
nationale.

Encore que l'on comprenne une
certaine déception, peut-on la jus-
t i f i e r  ?

L' on doit admettre qu'en Suisse ,
les vedettes du foo tba l l  ne courent
pas les rues. Aussi les clubs qui se
les sont attachés soumettent-ils leur
départ à des conditions onéreuses ,
encore que cela soit contraire aux
règ lements. D' autre part , les joueurs
eux-mêmes ont des prétentions . ex-,
cessives. Ce sont là de sérieux àbs~\
tacles à la constitution d' une équipe.

Tant que le championnat n'aura
pas débuté , il sera impossible de
hasarder le moindre pronostic sur
le comportement de Cantonal du-
rant la prochaine saison. Une cons-
tatation s'impose toute fo is  : il existe
maintenant un léger excédent de
joueurs , de sorte qu'en cas d' empê-
chement d' un, titulaire , on trouvera
dans les réserves un remp laçant
capable de tenir honorablement son
poste.  Sur ce point , la situation est
p lus favorable  que l'année passée.
Il  est un autre point où , nous sem-
ble-t-il , l' on enregistre un certain
progrès : le niveau mogen de l 'équipe
fan ion  s'est élevé. Cette constatation
n'est certes que théorique , et il ap-
partiendra à la commission de jeu
d' en donner la confirmation pra-
ti que.

Nous espérons que les erreurs d'an-
tan ne se rép éteront pas. Il serait,
en e f f e t , nécessaire de réduire au
strict minimum la période de tâton-
nements qui précède la formation
d' une équipe standard. C'est dès le
début du premier tour que la mise
au point devra être e f f e c t i v e .  Toute
perte de temps pourrait compro-
mettre les chances de promotion de
Cantonal , car, jusqu 'à preuve du
contraire, nous pensons que de tel-
les chances existent.

C. c.

&£0£

Parmi les rares Neuchâtelois qui
onl suivi le Tour de France , nous
avons pu atteindre M. Arthur Nie-
deihauser , mécanicien à Peseux. Ses
impressions ont d'autant p lus de va-
leur qu 'il est spécialiste de ces ques-
tions de courses véloc i p èdiques ,
puisq u'il a été deux f o i s  champion
du « Tour neuchâtelois » et qu 'il a
f o r m é  des coureurs po ur la compé-
tition sur routes.

— Vous avez profi té de vos petites
vacances pour aller voir nos cou-
reurs ? Vous ne pouviez plus tenir
en place depuis que vous les sentiez
sur les grandes routes de France ?

— C'est exact. J 'ai enfourché ma
moto dès le pe tit  jour  et j 'ai f i l é  à
la p lus grande vitesse...

— Et où les avez-vous rejoints,
nos coureurs ?

— Dans la belle ville d 'Avignon ,
admirablement décorée de drapeaux
de p lusieurs nations, parmi lesquels
nos couleurs f édéra les  et même neu-
chùtcloiscs /•¦•

— Est-ce qu 'il y avait du monde ?
— Oh ! une f o u l e  « comme ils sa-

vent en avoir en France », et un
enthousiasme... comme on ne sait en
avoir que dans le Midi... Les jour-
naux qui parlent de « délire » n'exa-
gèrent pas...

— Vous les avez donc vus de près,
dans leur hôtel , qui était gardé mi-
l i t n i r emen t  ?

—¦ Sans doute , et si la pol ice
française , si aimable qu 'elle soit ,
n'avait pas été sévère , les hôtels où
logeaient les coureurs auraient été
complètement envahis ; c'est grâce
au fa i t  que plusieurs d'entre eux sont
mes amis que j' ai pu les voir un
moment et leur présenter ma femme ,
qui fa isai t  le voyage avec moi.

— Ils n 'étaient donc pas complè-
tement éreintés ?

— Pas da tout. On avait l'impres-
sion qu 'ils n'étaient pas même fat i -
gués. Comme ils suivent une dis ci-
pline sévère tant pour le boire que
pour le dormir et le manger, nous
les avons vite laissés... à leur régime
sans alcool et boire leur « thé de
tilleul ! » ...

Le lendemain, nous les avons re-
join ts à Marseille , où toute l'é quipe
arriva f réné t i quement acclamée.
C'est là que Burtin, Koblet , Aeschli-
mann, Huber , Sommer et les f rères
Weilenmann ont écrit une carte pos-
tale à la rédaction de la « Feuille
d' avis de Neuchâtel ».

— Est-ce que toutes les acclama-
tions- dont Koblet était l'objet lui
faisaient plaisir le long du chemin ?

— Certainement, mais parce que
la foule  acclamait aussi ses cama-
rades suisses et français , avec les-
quels il partageait , comme, du reste ,
tous les autres coureurs , les f l eurs,
les faveurs  et les cadeaux reçus le
long de la route. Et ce ' qui lui f i t
encore plu s plaisir, c'est de trouver
à Marseille le Dr R u p f ,  de Zurich,
ancien joueur de Grasshoppers, son
fidèle  ami, qui lui apportait ses
vœux et ses félicitations...

— Que pensez-vous du chauvi-
nisme des Français dont on a parlé
dans certains journaux ?

— Sans doute , les Français en-
courageaient surtout leurs coureurs ,
mais jamai s à l'exclusion des Suis-
ses, qui sont aussi bien vus que les
autres.

— Quelle est votre opinion per-
sonnelle, M. Niederhauser, sur l'or-
ganisation du Tour ?

— Finie la légende du désordre
de la France, qui manque d' esprit
d'organisation. Les routes étaient
totalement libres pour les coureurs ;tant pis pour les automobilistes ,qu 'ils passent ailleurs I Bien mieux,
non seulement les rues de Marseille
étaient vidées pour le départ des
coureurs, comme pour leur arrivée ,mais des sections de police les ac-
compagnaient pendant trois quarts

d heure hors de la ville avant le
départ réel !

— Et que pensaient de Koblet les
Français '?

— Ils le trouvaient extrêmement
sympathique, comme, du reste , tous
les Suisses , et il f a u t  reconnaître
qu 'il f a i t  tout pour l 'être !

— Et comment ?
— D 'abord sa f idé l i t é  toute na-

turelle à son régime d'ascète , qui a
beaucoup f r a p p é  les Français, et sa
simplicité distinguée et vraiment
helvétique ; il n'a rien vu , celui qui
n'a pas vu Koblet dans les rues d'une
ville de France, enveloppé d'une
nuée de personnes , surtout des jeu-
nes, qui lui tendent des cartes pour
avoir son autographe.

Il serrait toutes les mains tendues
des enfants  du bon peup le français
et se laissait taper fraternellement
sur l 'épaule le long des rues... au
point qu 'on se demande comment
ses épaules ont tenu le coup...

— Mais , à elle seule , cette sim-
plicité n'exp lique pas cette saine po-
pularité qui le précède et le suit
partout !

— Non , certei, il f au t  y  ajouter
cet esprit d 'équipe et de fraterni té
qu 'il a su développer , non seule-
ment p armi les Suisses, ses compa-
triotes, mais parmi les coureurs de
toutes les nations , qui n'ont qu 'une
seule caisse commune, de telle sorte
que celui qui gagne quel que chose
partage avec lès autres.

— C'est vraiment extraordinaire
qu'il n'y ait aucune jalousie entre
ces concurrents I

— Non seulement il n'y a pas de
jalousie, mais il n'y a pas de riva-
lité , si souvent , ailleurs , entretenue
par la passion de l' argent...

— Voilà , certes , un bel exemple
d'entraide fraternelle , dans un mon-
de d'égoïstes où chacun tire la cou-
verture de son côté...

— Oh ! il y a mieux encore, et
Koblet vous dirait lui-même que sans
les autres il ne pourrait pas gagner
le « Tour ».

— Mais est-ce que tout ça n 'est
pas un « brigandage » inhumain ?

— Non , pas du tout , on ne peut
pas dire cela , car ces tours cyclistes
se f o n t  d' une manière méthodi que
et rationnelle , selon la mesure des
des forces  humaines et sans les dé-
passer... Si vous aviez vu Koblet ù
son arrivée à chaque étape, vous
l'auriez vu f ra i s  comme une rose
qui va s'épanouir...

a. V.

Les impressions
d'un Neuchâtelois

qui a suivi quelques étapes
du Tour de France

NOUVELLES DE L 'ECRAN
i

NATATION
/ {encontre internationale Suisse-France

à Lausanne.
TENNIS

Championnats suisses à Bodio.
COUP

Championnats suisses à Samaden.
HIPPISME

Concours et courses aux Rasses.

Calendrier sportif
du weofr-end

Une sympathique vedette ; Alida Valu
Alida Valli , l'actrice italienne rendue célèbre par «Le troisième homme »,
vient de terminer avec Joan-Pierre Aumont  un fi lm de Gianni Franciolini
«Pour  toujours » et, il y a quelque temps déjà , « L'étranger dans la cité »,

où elle t ient  le principal rôle féminin.

Patricia Nenl , qui tourne actuelle-
ment avec Hugh Marlowe , Micliael
Rennie et Jelï Chandlor dans le nou-
veau fi lm do Robert Wise « The tlày
the Earth Stood Still », est mise à l'in-
dex par 70 % des jeunes premiers
américains parce " qu 'elle mesure plus
de un mètre soixante-dix et ' qu'eux
sont moins grands.

En et'l' et , on no peut admettre à
l'écran dans un f i lm dramat ique , un
couple ou la femme dépasse son parte -
naire. Et Patricia Neal en raison de
cela ne tourne qu 'avec cer ta ins  acteurs
comme Gary Cooper , Gregory Peok,
Hugh Marlowe , ou d'autres qui dépas-
sent les cent quatre-vingt  centimètres.

« Comme par hasard », dit-elle , « ce
sont justement ceux-là qui  ont le 'plus
de succès. Ce qui  fait que .ie ne me
plain s pas en définitive de nia mise à
l'index nar les autres ».

PATRICIA  NEAL  M I S E  A L ' INDEX
PAR 70 % DES JEUNES PREMIERS

C'est assurément la plus lolle collection
de gags que cette journée au cirque où
les rois de la comédie burlesque sont
déchaînés . Tout y est prétexte à répar-
ties amusantes ou situations mena râbles ;
c'est vraiment un jaillissement de gags et
de scènes d'un plus haut comique qu 'in-
terprètent les frères Marx. On ne peut
pas raconter un tel scénario qui se résu-
me dans son titre ; le voir et crouler de
rire est la seule manière de passer actuel-
lement une soirée au frais, sauf , c'est en-
tendu , pour ceux qui chercheraient ma-
tière à réflexions philosophiques, par
exemple !

he succès du «5  à 7 » est déjà assuré
par les quelques jour s d'essai cette se-
maine. Rarement le cinéma américain est
arrivé à une telle performance dans une
réalisation telle que « L'évadé de la Ges-
tapo ». On n 'a pas l'impression d'être
dans une salle obscure, vous vivrez ces
moments de lutte entre la police fédérale
et les espions,-. ';.

AU REX : « UN JOUR AU CIRQUE »
et « L'ÉVADÉ DE LA GES TAPO »

Quatre f i lms v iennen t  d'être retenus
pour représenter le cinéma français au
Festival international  d'art cinématogra-
phique de Venise 1051. Ce sont :

« Barbe Bleue » (de Fernand Ribers
et René Delacroix , interprété par Pierre
Brasseur et Cécile Aubry),  « Le garçon
sauvage » (de Christian Jaque , avec
Madeleine Robinson),  . La nuit est mon
royaume » (de George Lacombe, avec
Jean Gabin et Françoise Christophe) et
c Le journal d'un cure de campagne »
(de Robert Bresson , avec Claude Lay-
rillV

QUATR E FILMS FRANÇAIS
POUR VENISE

La charmante Danièle Godet , vedette
de la version française de « Nous irons
à Monte-Carlo », le nouveau film de
Ray Ventura , vient d' adopter un mi-
gnon petit chat gris perle qu 'elle a
trouvé miaulant  désespérément dans
un bosquet des jardins du Casino de
Monte-Carlo . Comme l'ou ne voit pas
main tenan t  l' un sans l'autre , notre
chaton n'a pas tardé à devenir la mas-
cotte de « Nous irons à Monte-Carlo >.
Il a été haptisé « Mi-Août » en souve-
;nir de la chanson à succès de « Nous
irons à Paris ». Mais au grand # déses-
poir de sa maîtresse, notre animal a
un défaut de prononciation quand il
dit son nom. En ef fe t  il s'obstine à di-
re « Miaou » oubliant  toujours le « t» .
Mais en revanche il a un faible mar-
qué pour le thé au lait .

La version américaine de « Nous
irons à Monte-Carlo » est réalisée par
Jean Bover.

LE CHA T QUI SAIT  DIRE
SON NOM

Voici Tino Rossi, dans la plus touchante
histoire d'amour , c'est, disent déjà de nom-
breux critiques, un des meilleurs films de
Tino Rossi . C'est une envoûtante histoire
d'amour entièrement vécue par le fameux
compositeur Paul1 Delmet dont les chan-
sons créées au « Chat Noir » de Montmar-
tre , à. l'époque où la vie était encore belle,
firent le tour de l'Europe. Ces chansons,
vous venez de les entendre a. Radio Suisse
romande : « La petite église », « Vous êtes
si Jolie », « Envol de fleurs », « Etoile d'a-
mour », «Tirons nos rideaux » , etc.

Ce film sentimenta l enchantera le pu-
blic féminin et, même, enthousiasmera
les messieurs qui ont encore du cœur et
qui sont plus nombreux que vous ne le
pensez, Mesdames...

AU STUDIO :
« ENVOI  DE FLEURS »

Ce soir seulement : « Rôdeurs de nuit »,
film criminel , sensationnel et puissant.

Dès dimanche après-midi , i Plus fort
que la haine » . Il s'agit de la plus célèbre
querelle de famille d'Amérique. Depuis des
générations, une vendetta implacable rè-
gne entre les Hatfield et les McC'oy. Mal-
gré ;«. violence de la haine qui sépare les
leurs , deux Jeunes gens osent tomber
amoureux l'un de l'autre . Le calme appa-
rent n 'étant qu 'un répit, des scènes de vio-
lence reprennent sans concession . Dans
les deu x " clans , on défend l'honneur aveo
ses fusils et couteaux et . sans oser repren-
dre hg.eine, les spectateurs de cette tragé-
die se demandent où finira ce conflit qui
oppose l'orgueil à l'amour.

AU T H É Â T R E  :
« PLUS FORT QUE LA H A I N E »

Ludwig Donath , célèbre acteur alle-
mand qui dut fuir l'Allemagne en 1988
lors de l'accès d'Aldolphè Hitler au
pouvoir, tiendra le rôle du « fiihrer »
dans « Le renard du désert », le grand
film que réalise actuellement Henry
Hathaway avec James Mason dans le
rôle du maréchal Hommel. Nul doute
qu 'Hitler , s'il avait une tombe , no s'y
retournerait en apprenant cette nou-
velle.

LUD WI G DONA TH
INCARNERA HITLER A L 'ÉCRAN

Une histoire authentique tournée aux
lieux mêmes où ell'e se passa, dans le port
de Gênes, dont elle restitue l'étonnante
atmosphère avec ses bars, ses ruelles et
son climat. Avec Jean Gabin , Isa Mlranda
et la bouleversante petite italienne Vera
Talchi.

La police de Gênes a procédé k l'arresta-
tion d'un Français , recherché pour asssis-
sinat . L'homme après avoir tué sa mal-
tresse , s'était caché à bord d'un cargo i.
destination du Proche-Orient. A Gêne?,
l'assassin était descendu à terre. L'enquête
a établi qu 'il' avait rencon tré une Italienne,
chez laquelle 11 avait passé les trois Jours
qui avalent précédé son arrestation , La
femme a été laissée en liberté . Trois jours.
Trois Jours dans une ville en partie dé-
truite par la guerre... et là 11 a trouvé une
femme, malheureuse comme lui, seule
comme lui et qui était prête à :"aider.
Mais lui , peut-il aimer encore...

A L'APOLLO :
« A U  DELA DES GRILLES »

Le film « Pandora and the Flying
Dutchman » (Pandora et le vaisseau
fantôme) vient de remporter cinq
grands prix au Festival de Vichy :

Coupe c Ce Soir » pour le meilleur
film en couleurs (technicolor) ; Coupe
« Ici Paris » pour la plus belle histoire
d'amou r ; Coupe « Opéra » pour la meil-
leure séquence d'un film (scène du bal
sur la plage) ; Coupe « Paris Presse •
pour la meilleure mise en scène (Albert
Lewin) ; Coupe des c Villes d'eaux »
pour l'artiste la plus élégante à Ava
Gardner.

Q UINTUPLE DISTINCTION
ACCORDÉE

A UN FILM AMÉRICAIN
AU FESTIVAL DE VICHY

L'œuvre bouleversante et réaliste de
Francis C'arco où Viviane Romance in-
carne le personnage le plus extraordinaire
qu 'elle ait interprété et celui qui mène
le Jeu , c'est Francis Carco lui-même, ob-
servateur Impartial .

Un croquis saisissant de la vie secrète
des détenues. Toutes les passions les plus
âpres prennent violemment leur essor
derrière le mur froid de la discipline I

AU PALACE :
« PRISONS DE FEMMES »
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Représentation pour le canton :

Garage Terminus, Saint-Biaise
Représentants : Cordey G., Neuchâtel

Balmer F., Fleurier
Chabloz A., Boudry-
Calam e M., Saint-Aubin
Schneider W., Cernier
Bourquin , Diesse
Fuchs A., Anet
Thévenaz F., Bullet (Sainte-Croix)

o___________m__------————--__-----_

2, Faubourg du Lac

Bureaux
fermés

du 6 au 18 août

in-K n ___¦—_ __— —¦ -— — _ _ _¦ rAnf-ra !_% _• _ *_--^B ll%l__*g artérioscléros e, hypertension artérielle, palpitations du cœur fréquentes, E x  *_
jB j l _. .., .-_ ... _ ,,'S _PH i l t P_lfl flV 1_ B t Vl l l lt ? l K_?_» I I U U EJB C.  vertiges, migraines , bouffées de chaleur , troubles de l'âge crit ique , C_£?lï'aiîS
Bp^^^Ol^  ̂^5_^^ 

_ f_
_S i ' Iffm i 

' ¦]  
M *™ n__l • p • ¦ • nervosité , hémorroïdes , var ices , jambes enflées , mains , bras , pieds ct

A lCilu.fi ll ll bAnuU lfnil de la circulation Ktf&t»̂  ̂ dé plantes

%&Z~*̂:- ':jr Vous pouvez si facilement doser la graisseiyy y ^!yW^§? comestible ASTRA ! 
Que 

ce soit l'été ou
\ £.Sr l'hiver , qu 'il fasse chaud ou froid , cette graisse
^v^^P  ̂ à invariablement la même consistance, plutôt

'yy ^^^ ŷ^ . molle, ce qui en fait un produi t avantageux
^V et économique.

PETIT HOTEL
OU REPOS
Val d'Illiez

Altitude 950 m. Bonne
pension bourgeoise . Eau
courante chaude et froi-
de. Prix: 10 à, 12 fr . se-
lon étage .
Tél. 4 3163 J.-M. Défago

1 • 7 CV impôts, 42 CV effectifs.
i ® Carrosserie moderne.

0 Equipement très soigné.

0 Quatre vitesses (4me surmultipliée)

® Suspension et tenue de route remarquables.

© La souplesse d'une 6 cylindres.

0 115 km. à l'heure.
@ 8 à 9 I. aux 100 km. pour une moyenne de

75 à 85 km. à l'heure.
j cinq modèles : limousines quatre portes, normales et luxe

(chauffage-dégivrage, toit coulissant), limousines décapotables,
commerciale 600 kg. et familiale six places.

Depuis Fr. 8100.- (Icha en plus)
Demandez les listes de prix, catalogues, etc. Essais sans engagement

| Garage SEGESSEMANN ihj

Le dispensaire antialcoolique
de Neuchâtel et environs reçoit en

consultations gratuites
AVENUE DE LA GARE 23

Prochaines consultations : les mercredis
8 et 22 août de 18 à 20 h.

Par correspondance et sur rendez-vous à Case pos-
tale 4652, tél. de l'agent 5 17 05.

PLACEMENT DE FONDS
On cherche à emprunter sur immeuble

locatif neuf

10,000 à 12,000 francs
Garanties à disposition . Conditions d'amor-
tissement ct d'intérêts à discuter. Faire offres
sous chiffre P 4903 N à Publicitas Neuchâtel.

ADOPTION D'ENFANT MABIAGE
VWER

Garçon , 9 mois, excellente santé, caractère agréable,
yeux foncés, cheveux foncés, désire être adopté par
couple protestant (catholique accepté), famille hon-
nête et aimant les enfants, commerçant , employé

fixe ou fonctionnaire, bonne éducation.
PKÉVOYANCE (institution d'entraide fondée en 1936).
Pas d'honoraires. Modeste participation aux frais.

Discrétion - Tact - Succès - Documentation
Demandez le questionnaire FAN gratuit à case

postale 2, Genève 12. (Timbre-réponse s.v.pl.)
N'HÉSITEZ PAS

Cherchez-vous des
A M I S

vous en trouverez à votre
goût si vous participez au
Club des Amis par corres-
pondance. — Renseigne-
ments contre timbre, par
case postale 293, Olten.

ED. CALAME
Architecte E.P. F. - NEUCHATEL

Nos bureaux seront fermés
du 6 au 19 août

pendant les vacances du bâtiment

fPBÊTS l
très

discrets
& personnes solva-
bles par banque
fondée en 1912.
Conditions sérieu-
ses. Pas d'avance

de frais.
BANQUE

PROCRÉDIT
FRIBOURG

K. _y

Vieille laine
contre

laine neuve
Nous prenons en

paiement vos vieux
lainages. Demandez
notre c o l l e c t i o n
d'échantillons , vous la
recevrez gratuitement.
E. Gerber & Co

Interlaken

LIBRAIRIE PAYOT
Rue du Bassin

Sa bibliothèque
circulante v o u s
o f f r e  un choix de

plus de 4000
volumes

Profitez-en I
Abonnements men-
suels depuis Fr. 3.—

•

BULLETIN D'ABONNEMENT
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Feuille d'avis de Neuchâtel
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A vendre

CANOË
très bon état, longueur
4,5 m. S'adresser : Perre-
noud , Doubs 71, laChaux-
de-Fonds. Tél . Courvoisler
(039) 2 35 75.

ÉGLISE NÉO-APOSTOLIQUE
9 h. 15, culte.

ARMÉE DU SALUT
9 h. 45, réunion de sanctification.
11 h ., Jeune armée.
20 h., réunion dans la salle.

Cultes du 5 août
ÉGLISE RÉFORMÉE ÉVANGÉLIQUE

Collégiale : 9 h. 45. Sainte cène, M. Ram-
seyer.

Temple du bas : 10 h. 15. Sainte cène, M.
Reymond.

Ermi'j age : 9 h. Sainte cène, M. Junod .
Maladière : 10 h. Saints cène, M. Junod ,
Valangines : 9 h. Sainte cène , M. Reymond.
Chaumont : 9 h . 45, M. Nagsl .
Serrières : 10 h. Sainte cène, M. Laederach .
La Coudre : 10 h. M. Kublter ,

DEUTSCHSPRACHIGE
REFORMIERTE GEMEINDE

Temple du bas : 9 h. Predigt , Pfr. Menzel .
VIGNOBLE ET VAL-DE-TRAVERS

Colombier : 20 h. 15. Predigt , Pfr . Huber .
ÉGLISE CATHOLIQUE ROMAINE

Dimanche, messe à 6 h,, à la chapelle de
la Providence ; à l'église paroissiale, mes-
ses à 7 h., 8 h„ 9 h., messe des enfants ;
à 10 h. , grand-messe , A 20 h., chant des
compiles et bénédiction. Les premiers et
troisièmes dimanches du mois sermon
en italien à la messe de 8 h. ; les deuxiè-
mes et quatrièmes , sermon en allemand
à la me=se de 8 heures.

METHODISTENKIRCHE
Beaux-Art s 11

9 h. 30. Predigt. J. Ammann.
15 h. Tôchterbund .
20 h . 15. Jugendbund.

ÉGLISE ÊVANGÉLIQUE LIBRE
9 h. 30. Culte et sainte cène. M. J.-B. Roy.
20 h . Evangélisatlon , M. G.-A. Maire .
Colombier : 9 h. 45. Culte, M. G.-A Maire..

EVANGELISCHE STADTMISSION
20 h. 15. Predigt .
9 h . 46. Predigt, Saint-Blalse, chemin de

la Chapelle 8.
Corcelles (chapelle) : 14 h . 30.
ÉGLISE ÉVANGÉLIQUE DE PENTECOTE

Neuchâtel-Peseux
Peseux : 9 h . 45, culte.

PREMIÈRE ÉGLISE DU CHRIST
SCIEXTISTE

Cultes : 9 h . 30, français ; 10 h . 45, an-
glais ; 9 h . 30, école du. dimanche.

SALLE DE LA BONNE NOUVELLE
9 h. 30 Culte .

20 h. Pas de réunion. ,

vs/sssssssssssssss/sssssssssssssssss j vssssrsyrsM

Etat civil de Neuchâtel
NAISSANCES : 26. Lorinl , Martine - Ju-

liette, fille d'Augusto, professeur, à Neu-
châte l , et de Marguerlte-Elise née Thaï ;
mann . 28. Perrinjaquet, Anne-Marie, fille
de Fritz-Auguste, employé C.F.F., à Tra-
vers, et de Georgette-Loulse née Werro.
29 . Hilnl , Marc-Antoine, fils de Frite-Paul,
fabricant, à la Neuveville , et de Rose-
Marguerite née Harsch ; Bonjour , Jacques-
Roland, fils cle Roland-Maurice , agricul-
teur , à Lignières , et de Léna-Oti.'ie née
Lécho t ; Mouttet , Elisabeth et Peter-Ernst ,
enfants j umeaux de Gustave-Joseph-Alcide ,
agriculteur , à Gampelen , et de Marie-Anna
née Mugeli . 30. Mayor , Anne-Catherine,
fille de Philippe-Alfred, président de tri-
bunal , à Môtiers, et de Yolande-Juliette
née Scguel - dit - Picardi ; Rallier, Denis-
Aloïo , fils de Jules-Aloïs, agriculteur, à
Ncds , et de Lydie-Lucie née Sunier ;
Lehnberr . Claude-Alain , fils d'Edgar-Mau-
rice , mécanicien , à la Neuveville, et d'Ada-
Chlara-Adèle née C'arrara. 31. Cachelin Ro-
ger-Gaston, fils de Jean , agriculteur, au
Pâquler, et de Juliette-Alice née Cuche ;
Jean-Petit-Matile , Pierrette-Ellane, fille de
Jean-Maurice, maître boucher, à Neuchâtel ,
et de Linette-Jeannlne née Veuve ; Cattln ,
Denlse-Nclly, fill e de Robert-Justln-Louis,
radioélectrlcien P.T.T., à Neuchâtel, et de
Simone nég Lecoultre.

^gjWJtofr Jeunes époux , Jeunes pères,
^Œr

~
i &&x nssurez-vons sur la vie à 1P

gf Kg Caisse cantonale
WcCAPy d'assurance populaire

""̂ H^̂ P'' NEUCHATEL, ruo du Môle 3

Pharmacie d'office : M. J. Armand, rue de
l'Hôpital .
Médecin de service : En cas d'absence de

votre médecin , veuillez téléphoner au
poste de police No 17.

le soussigné s'abonne dès ce jour à

fin septembre 1951 » Fr. 4.80
fin décembre 1951 » Fr. 11.70
(souligner ce qui convient)

Nom : 

Prénom : 

Rue ; "...

Localit é : 

Adresser le présent bulletin à

Administration de la
« Feuille d'avis de Neuchâtel »,

Neuchâtel , compte postal IV 178

D** Ne concerne pas les personnes
qui reçoivent déjà le journal.

Occasions
«BSA » 1147

250 cm3

« Java » 1H4B
250 cm'

en bon état

J. Jaberg
Cycles - Motos
SAINT-BLAISE

Tél. 7 53 09

MAISON

MARTIN
TAILLEUR

Fermé
du 6 au 21 août

\ A ̂ Dans le hall d'entrée r

CHEMISES POLOS
PUR COTON

pour messieurs

10-
impôt compris

Coloris : blanc, crème, gris
ciel, vert

Grands magasins '
_.

V_^  ̂ ^^*
__

^i ' i 1 1 1 1

!—^——M—xxxxxtxxxxxxxxxxxxxxxxxxxmxm—_—-—lai -un m

=$*==S===Ê]IÊk Spécialités pour l 'hyg iène

Pour chaque mal la spécialité Scholl qui convient

luollo «»t votre empreint» Support plantaire
de pied? ajusté par un expert

,

W,J À ZINO- PADS Ph J j j

Cors Oignons
__ - Quatre modèles spéciaux pourvus mmmf̂ T fwa
BgF '' W4 de nouveaux disques très efficaces. ; si_H "̂ M_!

Oells de perdrix Durillons

Dépôt officiel Scholl j j

Ce n'est pas par hasard que les nouveau Zino-pads Scholl
« extra-souples » sont si appréciés. Il n'y a guère d'autre B
remède qui agisse aussi rapidement . Tailles pour cors, duril-

t Ions, oignons et œils-de-perdrix. Fr. jljio la boîte.

Pharmacie-Droguerie F. Tripet
VSeyon 8 NEUCHATEL Tél. 5 45 44 J

fel roW-MUJl U> 'iratR»&!*»H-__%!£hU*R_nS_f_^^

A vendre

pousse-pousse
en bon état . Prix: 50 Ir.,
ainsi qu'un réchaud à
gaz à deux brûleu rs. —
S'adresser à W. Rothpletz ,
Parcs 47. Tél. 5 50 58.

A vendre

, « Vespa »
presque neuve. Prix à dis-
cuter. Adresser offres écri-
tes à S. T. 358 au bureau
de la Feuille d'avis .

Jeunes chiots
bergers belges Groenen-
dael , avec pedigrees, sont
à vendre . S'adresser chez
Maurice Humbert , Coffra-
ne.

A vendre 300 pieds de

fumier bovin
Demander l'adresse du

No 327 au bureau de la
Feuille d'avis.

A vendre moteur

« Mosquito »
d'occasion , en bon état.
Prix très bas. Téléphoner
au No (038) 5 29«.

' GAZE POUR^
LA VIGNE

pour la protection du
raisin , en pur coton ,
123 cm. de large , à
75 c. par mètre. Envoi
contre remboursement

M. ORZEL, Bâle
Blumenrain 20 J

PRÊTS I
de Fr. 200.— ù. 1500.—

Kcmbnurs mensuels i
sont accordés à toutes
personnes golvables
pour leurs différents
besoins. Crédits aux
fonctionnaires et em-
ployés, nantissement ,
assurances vie , titres.

etc. Rapidité ct
discrétion.

Bureau de Crédit S. A.
Gd-Chêne 1. Lausanne

Commerce
de rsidio

x% remettre & Lausanne
(cause départ), avec ap-
partement et garage, —
Chiffre d'affaires: 50,000
francs. Ecrire sous chif-
fres PB 14836 L à Publi-
citas, Lausanne.

A VENDRE
en bon état :

un vélo d'homme, trols
vitesses,

un. potager à gaz ,
un pousse-pousse,
une machine à coudre,
une ligne de pêche.
S'adresser: café du Gi-

braltar , Maladière No 59,
Neuchâtel .

A vendre un pousse-
pousse « Dodo » et une
chaise d'enfant , à l"état
de neuf . S'adresser à G.
Cochand , Chatelard 13,
Peseux . Tél. 8 16 63.
¦ A vendre

Berger belge
avec pedigree. Grœnen-
dael, une année . — Case
postale 30, Neuchâtel 4.
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CE SOIR SAMEDI, A -0 H. 30, DERNIÈRE

Rôdeurs de nuit
un nouveau film criminel, SENSATIONNEL ET PUISSANT I

|! DÈS DEMAIN DIMANCHE S en matinée à 15 h I( en soirée à 20 h. 30 <
i et pour 4 jours seulement i !

\ Ivoire P^"j tf°a5w | Sh '' i
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j j  ^|iF SAMUEL GOLDWYN "' "E l
j ^|̂  présente y 

^ J ;
i i  d'après le roman d'Albert HANNUM Vsi<^  ̂ !

PLUS FORT QUE LA HAINE
i|| (ROSEANNA Me COY) \

\\ Une tragédie montagnarde dont l'action égale celle d'un « Western » j

" Version originale sous-titrée =ii

R E S T A U R A N T
DU T H É A T R E

MENUS ET CARTES
toujours très soignés

I —n—.———....—I

Voifure à louer
• Tél. 6 30 39

MONTMOLLIN

, 
______ 

Vacances

%' Petite coqs
Tél. 8 11 96 i

Jean Peliegrlnl-Cottet

-_->_-__>>-_>_-_>_-->>_>___-----_--->-__---_-.
| Dimanche 5 août j

Courses de chevaux
aux Rasses

r >;Les spécialités.. .
que vous aimez

sont toujours bien servies... au \

Restaurant STRAUSS
NEUCHATEL

Tél. 5 10 83V —-/

Poule au riz
Petits coqs

Pommes frites
Salade - dessert

Fr. 6.—
Dimanche 5 août

Hôtel de la Paix
Cernier

la prairie
son assiette sur le
pouce à Fr. 2.—
Fricassée de veau

Bettes
Pommes nature

I 

M Ai x
'° B R O T H E R S H
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.. ;;, -:, | L'ÉVADi G E S T A P O S
dimanche | n£ LA ^* U¦¦B J ,, mouvement "jj^

ŒS  ̂ , - faux monnayeurs, du mouv 
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de l'espionnage, clto
commo rarement 
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-Wr ^ t̂a Amour ! Jalousie ! Touf-.es les passions flj

| 
Téi.̂ 68 1 PRISONS DE FEMMES I

______^_______P•'¦ vlvlane ROMANCE - Georges FLAMANT fe*
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L aparté000 JENVOI DE FLEURS M
Bk. français JRL SAMEDI, DIMANCHE , MERCREDI pi

Départs : Place de la Poste

Samedi 4 août SAUT-DU-D0UBS
*"r' 7-— Départ à 13 h. 30

Dimanche Grimsel - Furka |5 août (un jour) 
SllSteit

Fr. 28.50 « _ _ _ _ _ _  >Départ à 5 heures . t

D5maaonût
he La Schynige-Platte

Fr. 20.— Tour du lac de Thoune
avec chemin de fer Départ : 7 heures

Dimanche CHAMPÉRY
; 5 août aller par la Gruyère

T— < o retour par LausanneM. r. -o.— Départ à 7 heures !

D5maaoû? e Chasseron
Fr. 8.50 Départ à 9 heures

Programmes, renseignements, inscriptions :

LIBRAIRIE BERBERAT
sous l'hôtel du Lac - Tél. 5 28 40

F. WITTWER & Fils, Neuchâtel
Tél. 5 26 68

* Dimanche S août tiMIISfil ¦ i

Fr. 28.50 Furka - Susten
! Départ : 5 heures
; Place 'de la Poste

i Dimanche 5 août UFéinCl "

Fr. 25.50 Saini-Bernarti ;
Départ : 6 h. 15

! Place de la Poste ;

i Dimanche 5 août Stansserhorn "
Fr. 24.- Lucerne - Brunig

(funiculaire compris) Départ : 6 h. 15 .'Place de la Poste
1 Dimanche 5 août $3Uf ÛU DOUbS

pr 7_ Départ : 13 h. 30 j
Place de la Poste «

et SU ûrimsel ¦ Furka ¦
? et 8 août Asfdlefntatf -
JZ -̂Z. Susîen ¦ Brunig j

; logement Départ : 6 h. 15
et petit déjeuner Place de la Poste

ûrimsel ¦Mercredi 8 août i » ict chaqu» mercredi FUrka ¦ SUSiPfl
Fr 28.50 Départ : 5 heures

Place de la Poste

DU lô a,, is août 2 ,,lc voyage 
~ 

i
Fr. i6o.- m Tyrol |tout compris nn.,.,-» . c v, i s(4 jours) Départ ' 6 h- 15

Place de la Poste ;'

20, 21 et 22 août HeS B©n*0!lîî2@S ¦
Fr. i2o.- fessjn . Grisons ^' tout compris D6 t . „ h- 15(3 jours) t *,,| Place de la Poste !

27, 28 et 29 août LleCllf6813^6111 -
Fr. 125.- les Grisons
tout compris ' < avec l'Bngartlne)

(3 Jours) Départ : 6 h. 15
Place de la Poste 

Demandez nos programmes détaillés
RENSEIGNEMENTS - INSCRIPTIONS

AUTOCARS FBSCHER
7ÏÏi, Marin - Neuchâtel «fc,

j ou Papeterie BICKEL & Cle , \%,
^

mm_m___na__________

Grand Hôtel des Bains
SALINS - LES - BAINS (Jura français)

90 km. de Neuchâtel
Son menu gastronomique
du dimanche à ffr. 800.—

Les hors-d'œuvre choisis
Le Jambon fumé du pays
Les délices de Quenelles de brochets

de la Loue
La volaille de Saint-Amour à la broche
Les primeurs
Les cœurs de laitues
Les fromages - Desserts
Nombreuses autres spécialités

Ecrevisses - Truites - Le gratin de j i
homard - Le poulet au vin jaune , etc. :i i

SOCIÉTÉ DE NAVIGATION SUR LES
LACS DE NEUCHATEL ET MORAT S.A.

Dimanche ë août 1951
en cas de beau temps

Promenade à l'île de Saint-Pierre
13.45 dép. Neuchâtel arr. 18.35
15.20 arr. Ile de Saint-Pierre dép. 17.00

La promenade desservira aussi Saint-
Biaise, la Tène, Thielle, le Landeron et
la Neuveville.

Nombre de places limité
La Direction .

AESCHI sur SPIEZ «„._.i
960 m. sur mer. Maison familiale avec vue splendldf
sur le lac et les Alpes. Bonne pension. Chambre en-
soleillée avec balcon. Pension Fr. 9.50 à. Fr. 10.—

Tél. 5 68 58 H. ISLER-WERDER.

H__H_HH_i_a_lli
LES BELLES EXCURSIONS I
PATTHEY ACCOMPAGNÉES I

Dimanche 5 août I
CHAMPÉRY
par la Gruyère - i

la Corniche - Montreux - Ouchy fDépart : 7 heures Prix : fr. 18.— I"- !
(Encore quelques places) :J .'¦ ;

Mercredi 8 août f . j
îé. CHALET HEIMELIG fc.VJ

par la Tourne - vallée de la Sagne - KJH
la Chaux-de-Fonds i '-. ' i

et retour par la Vue-des-Alpes L ' !
Départ : 14 heures Prix : fr. 0.50 1'̂  j

Dimanche 12 août p j
CHUTES !

I>U TRUMMELBACH -
m GRINDELWALD b

Montée en télésiège au First f .y >
Interlaken - Tour du lac de Thoune l 'i i

Départ : 7 heures Prix autocar : fr. 17.— f i

Inscriptions, programmes et renseigne- I
ments chez Mme FALLET, magasin de cl- I?, ;9-

^ 
gares, Grand-Rue 1 et KV ;

GARAGE PATTHEY & FILS I
Neuchfitel , Manège 1, tél. 5 30 16. f . / :

—|——M«

» ' _!¦», '̂ i _>rV* 1 
* 

^¥r^ "*

] PENSION MIXTE pour enfants
(de 3 à 12 ans)

Air vivifiant, climat moyen
Vacances — Cures de repos
Changement d'air — Convalescence

LES ACACIAS, Bôle tahâtei
AlHfnrlo Wfi m TA1 ff \ ?a\  R qn QO

Départ : Place de la Poste

Lundi e août Chalet Heimelig
pr_ 5_ La Cliaux-de-Fonds

Départ à 14 heures

Mardi 7 aoû t Chasserai
Fr. 7.50 Départ à 13 h. 30

Mardi 7 août Enge!berg
Fr. 23— TRUBSEEavec TRUBSEE «»-___ ,

Fr 27 50 aller par Lucerne
(funiculaire- r€tour Par le BrunlS
téléférique) Départ à 6 h. 15

Mercredi 8 Grimsel ¦ Furka -et jeudi 9 août _, .
Fr. 4s._ Susten f

et petit déjeuner Départ à 8 heures

Grand-
jeudi 9 août Saint-Bernard
J»J._ 25.50 aller par la Gruyère

retour par Lausanne '
Départ à 6 h. 15

Jeu di 9 août ADELB0DE N
¦p je — Tour du lac de Thoune

Départ à 7 heures

SAIGNELÉGIER
Dimanche
12 août (Marché-concours

de chevaux)
«•_ n par la Chaux-de-Fonds -

" Tramelan - Bienne
I Départ à 7 heures

Renseignements - Inscriptions :

LIBRAIRIE BERBERAT
sous l'hôtel du Lac - Tél. 5 28 40

F. WITTWER & Fils, Neuchâtel
Tél . 5 26 68

VAL VEDEGGIO

J^

N Paysage typiquement tessinois,
%i\ entre le Monte-Ceneri et le lac
'fin de Lugano. Belles promenades,
M\\ magnifiques excursions à l a p lal-
jîii-"- ne et à. la montagne. Villages
IP».'.. romantiques, églises artistiques,
pjfl-v Les beaux lacs de Origlio et de
gg L Muzzano. Bons restaurants et
r i . pensions. — Renseignements et
Lgjgr prospectus gratuits : Pro Vedeg--̂ î*1̂ - g|0> cadempino.

* T*sX&

,a>îi.omminoî
\Nv ~<\%Ŝ  N E U C HA T E L
\ ĴPt \S  ̂

PUS 
DE 1-HOP1TAI I7

Fermé jusqu'au
14 août inclusivement

_M-_B__gEaMB-B____________________________|

Z A Affoltern dans l'Emmental iop m!*». m. [
• 

vous trouverez repos et tranquillité mPension Fr. 8.50 - 9.— ¦

ffi Famille Biirtschi-Feldmann, tél. (034) 4 4108 a

^êLAèLêLèLèLèL AêLêLA
iit ^
^£ Allons prendre Sj |>-
"̂  un petit jus de légume à C?
J^ P?"
2 la prairie ^
i|£ du beau teint ! ^*

-̂  S, grand-rue - neuchâtel Jf

COFFRANE DIMANCHE 5 AOUT

Fête champêtre
CONCERT - JEUX - TOMBOLA

Bonne cantine

Dès 15 h. et 20 h. : feS9 Bïï pleM i\\ï
Société de musique 1' « Espérance ».

HÔTEL DU RAISIN b
« TAVERNE NEUCHATELOISE » WÊ

Tél. 5 45 51 |ĵ
Deux de nos spécialit és : 

 ̂
j

FILETS DE PERCHES [sj
au beurre noiselte 

^CROUTES AUX MORILLES pj
| à la crème L'̂ lRoby Gutknecht. $t'M

f — ^eê £ttUe3 —^
] ——— Centre gastronomique 

Tél. 5 20 13

\ Voici nos petites /t.
\ ^>

' assiettes, 
/%,.

o\ ^» copieusement garnies et 6fP
v* servies à prix doux /

Le potage du jour —.50
Une tasse de consommé au Porto —.60

Spécialités froides î
Sandwich au jambon 1,50
Pain de restauration 2.80
Une assiette de jambon cuit 2.—
Une assiette de salami 2.—
Une assiette de jambon cru 2.80
La salade de thon mayonnaise et tomate . . . 1.75
Les œufs  durs rémoulade au salami . . . .  1.75 p
Le saucisson neuchâtelois , salade de pommes de Èj

terre 1.80 h
L'ensemble du jour (choix des meilleurs hors- Kj

d' ceuvres 3.—

Spécialités chaudes
H La petite saucisse fumée  salade pommes de terre 1.40
I L'escalope panée , pommes fr i tes  ou pâtes . . . 1.80
¦ ¦! La croûte aux morilles à la crème 1.90

i j Les f i le ts  mignons aux morilles à la crème, pom-
mes fri tes 2.50

Le tournedo s grillé , pommes fri tes  (recommandé) 2.80
La portion de fr i tes  —.80

i j La salade de saison —.50

I Entremets \-\
: l Ananas au kirsch ou Chantilly —.80 ! j

i Meringue Chantilly  . . . . . . . . .  —.80 j
i i Meringue g lacée —.80

Bon appétit, Bon appétit,
Madame Monsieur

Qualité 'i Grand choix de ] Notre
g <i~ L vins en carafes 

J ,?*f£%L

V J



La semaine financière
Maigre la période des vacances, les

séances sont assez animées aux mar-
chés des valeurs tant suisses qu 'étran-
gers.

Les pourparlers de Kaesong et le
litige des pétroles iraniens étant au
pomt mort, il f a u t  rechercher ailleurs
les causes d' une tendance généralement
bien orientée des cours, entraînés par
Wall-Street. C'est, hélas I une certaine
impuissance à maîtriser les ef f e t s  d'une
inf lat ion continuelle du dollar qui in-
cite les acheteurs à se replier sur les
titres à revenus variables. Cette ten-
dance semble aussi se répandre en
Suisse, où la récente évolution du mar-
ché semble porter — « notre sens —
un jugement  trop sévère sur notre si-
tnatiqu monétaire et sur la p̂oliti que
financière '^fédérale .' L 'e&' acheteurs ie-
rnient peut-être mieux insp irés en ob-
servant quelque réserve à u<n moment
où les cours des principales actions
atteignent des niveaux tels que le ren-
dement n'excède guère celui des prin-
cipaux f o n d s  publics. La possibilité
d'une majoration générale des dividen-
des parait bien problématique au ma-
rnant où les charges f iscales , techni-
ques et sociales des entreprises s'ac-
croissent. En f in , les cours actuels im-
pli quent une possibilité accrue d' une
réaction technique ou psycholog ique, in-
dé pendamment des risques de complica-
tions internationales.

En Suisse, les hausses de cours visent
surtout les actian n des grandes banques ,
des compagnies d'assurances et de l'in-
dustriç chimique.

Les f o n d s  publics se maintiennent
fac i lement .

Aux billets, léger repli du f ranc  fran-
çais et f ermeté  dn mark. De nouvelles
restrictions pèsent  sur le niveau du
peso argentim

E.D.B.

CABl-fET DU JOUI-
SAMEDI
Cinémas

Théâtre : 20 h. 30. Rôdeurs de nuit .
Rex : 15 h. et 20 h. 30. Un jour au cirque !

17 h. 15. L'évadé Ae la Gestapo .
Studio ; 15 h . et 20 h. 30. Envoi de fleurs.
Apoilo : 15 h . et 20 h . 30. Au-delà des

grilles.
Palace : 15 h. et 20 h. 30. Prisons de fem-

mes.
DLWANCHE

Cinémas
Théiltre : 15 h. et 20 h. 30. Plus fort que

la haine .
Bex : 15 h. €t  20 h. 30. Un jour au cirqu e 1

17 h. 15. L'évadé de la Gestapo.
Studio : 15 h. et 20 h . 30 . Envoi de fleu rs.
Apoilo : 15 h. et' 20 h . 30. Au-delà des

grlllj s . • >
Palace : 15 h. et 20 h, 30. Prisons de fem-

mes.

Après huit séances consacrées à la zone démilitarisée

TRAIN DE PRESSE EN CORÉE, 3 (A.
F.P.). « Je ne suis pas absolument
à même de dire qu'il existe des espoirs
de progrès », a déclaré hier soir ie gé-
néral Nuckols, porte-parole de la délé-
gation des Nations Unies à la conféren-
ce de Kaesong dont huit séances , en
comptant celle d'hier, ont été consa-
crées au point 2 de l'ordre du joui con-
cernant la ligne de démarcation.

De part et d'autre, les positions res-
tent à peu près les mêmes et chaque
délégation procède, depuis le début, à la
répétition de ses déclarations.

Hier, le général Nam II, parlant pen-
dant une heure ct quarante-neuf minu-
tes, a prononcé 14 fois la même phrase.

La position des Nations Unies reste
toujours la même : obtenir la Jigne du
cessez-le-feu sur des positions stratégi-
ques défendables. Les communistes, de.
leur côté, persistent à réclamer la ligne
se rapprochant le plus possible du 38me
parallèle.

Avance alliée en Corée ,
TOKIO, 3 (Reuter).  — Des troupes

d'infanterie de l'O.N .U. ont avancé ven-
dredi de 5 km. sur ;le secteur oriental
du front  central et se trouvent ainsi à
un endroit situé à presque 48 km. au
nord du 38me parallèle. Cette attaque
menace le système de ravitaillement
communiste compris entre leur triangle
défensif et la côte orientale. De nouvel-
les positions situées à 1400 m. d'altitude,
sur le f lanc  droit  du dispositif  de dé-
fense communiste, ont été atteintes au
sud-est de Kumsing.

Les troupes alliées en question , qui
circulaient dans des tanks, ont avancé
de trois kilomètres avant de rencontrer
des posit ions défensives. Elles ont .  tou-
tefois rencontré une résistance opiniâ-
tre, qu'elles ont surmontée grâce à l'au-
pui de l'aviation et de l'artillerie.

Vers une nouvelle offensive
communiste ?

NEW-YORK, 4 (Reuter). — Dans un
rapport à l'O.N.U., le général Ridgway
annonce vendredi que les forces commu-
nistes ont poursuivi leurs préparatifs
pour une offensive au cours des pour-
parlers d'armistice de Kaesong. Au cours
du mois de juillet, les unités commu-
nistes ont fait montre de l'agressivité
généralement observée avant toute gran-
de offensive.

Le rapport ajoute que les commu-
nistes reçoivent toujours plus de ren-
forts en artillerie et eh mortiers. Le
trafic des véhicules de toutes sortes a
pris des proportions qui rappellent ce-
lui observé à la veille des grandes opé-
rations précédentes. D'autre part, les
prisonniers déclarent que de nouvelles
unités sont prêtes au combat.

Nouvelles plaintes de Pékin
contre les Américains

HONGKONG, 3 (Reuter). — Radio Pé-
kin accuse vendredi les Etats-Unis de
mener des opérations aériennes et na-
vales, af in  d'exercer une pression sur
les pourparlers de Kaesong. « On com-
mence à croire que les Etats-Unis n'uti-
lisent les négociations d'armistice que
pour reprendre souffle. Alors que les
Nord-Coréens et les Chinois approu-
vent le désir américain de neutraliser
la région de Kaesong pendant les négo-
ciations, les troupes alliées soumettent
toute la région environnante  à de vio-
lentes attaques et les avions américains
ont survolé Kaesong.

Les communistes
uflnt perdu plus d'un million

d'hommes depuis le début
de la campagne

WASHINGTON, 3 (AJ.P.). — L'ar-
mée américaine estime que les pertes
totales des forces communistes en Co-
rée, depuis le début des host i l i tés  jus-
qu'au 23 juillet dernier, s'élèvent à
1,228,854.

Au cours d'une conférence de presse
au Pentagone, on a précisé que ce chif-
fre comprend 1(54 ,706 prisonniers '  de
guerre, ma in tenan t  aux mains  des Al-
liés. Les Chinois auraient perdu 611,065
hommes et les Nord-Coréens 617,789
hommes.

Le ch i f f re  des pertes américaines en
Corée jusqu'au 27 juillet s'élevait à
80,079, mais le total des . pertes alliées
n'est pas encore connu.

Les communistes ignorent
la Croix-Rouge

HONGKONG, 3 (A.F.P.) — Sir John
Newman Morris , président de la Croix-
Rouge australienne, arrivant de Tokio et
de Corée, a déclaré à la presse que le
délégué de la Croix-Rouge internatio-
nale , M. de Reynier, qui avait  reçu mis-
sion d'enquêter sur les c o n d i t i o n s  des
prisonniers de guerre des Nat ions  Unies
en Corée du Nord fut « complètement
ignoré » des communistes.

M. Morris a ajouté qu'il a été égale-
ment impossible d'envoyer les deux mil-
le colis destinés aux pr isonniers  brita-
niques qui sont entre les mains des com-
munistps et que ces colis se trouvent
toujours au Japon .

On estime, a précisé M. Morris, qne
dix mille soldats des Nations Unies sont
prisonniers des communistes ct parmi
eux, la plupart sans doute des 1100 sol-
dats britanniques portés manquants.

Les interlocuteurs de Kaesong
répètent leurs dédirations

Malaise économique ef social
en Allemagne occidentale

( S U I T E  D E  L A  P R E M I È R E  P A G E )

Les autres organismes dont se
retireront les délégués syndicaux
sont le directoire de l'industrie char-
bonnière , le comité de gestion de
l'industrie de l'acier , les commis-
sions chargées d'étudier la mise en
vigueur du plan Schuman et de
nombreuses commissions paritaires
s'occupant de prix et de salaires.
Inquiétude gouvernementale

La décision de' l'union syndicale
cause de gros soucis au gouverne-
ment de Bonn , qui s'en est occupé
jeudi dernier au cours d'une séance
spéciale. Le vicerchancelier Bliicher ,
qui présidait la séance en l'absence
de M. Adenauer , a rappelé entre au-
tres que le gouvernement ne deman-
dait  qu 'à montrer sa bonne volonté
dans la question de la co-gestion
ouvrière dans l'industrie minière.
Mais cette bonne volonté ne doit
pas être considérée comme un si-
gne de faiblesse et le gouvernement

est bien décidé à ne pas trahir l'or-
dre économique ct soclia,! établi ,
sanctionné par la majorité du corps
électoral .

Le Conseil des ministres a publié
un communiqué au lendemain de
cette réunion , dans lequel il exprime
son regret de la décision des syndi-
cats, qui ne peut qu 'être préjudicia-
ble à l'ensemble du peuple allemand
à une heure où les difficultés inter-
nationales exigeraient la collabora-
tion de tous.

U est encore impossible de dire
comment évoluera la situation et si
l'Allemagne occidentale va au-devant
d'une ère de tension sociale. On
veut toutefois espérer , dans les mi-
lieux industriels allemands , que le
chancelier Adenauer saura user de
toute son autorité ct de son adresse
bien connue pour concilier les ex-
trêmes et éviter le pire.

Léon LATOUR.

La Pologne proteste auprès de
la Grande-Bretagne contre la
saisie de denx bateaux-citernes

LONDRES, 4 (Reutor) . — L'Amirau-
té b r i t a n n i q u e, opérant dans le ca-
dre des dispositions touchant la dé-
fense du pays, a saisi récemment les
bateaux-c i te rnes  do 7600 tonnes « Ta-
try » ct « Reskidy », commande -par
la P o l o f f n o ' o t  qui sont en construc-
t ion dans les chantiers navals de
Sunderlu.ml.jg ' ' :- ,

Radio-Vaij sovie demande In levée
dn cotte saisie et le paiement  de dom-
mnfres-in'térêts. La note relèv e ;qus .le
prix . des bateaux a été presque entiè-
rement versé et que les uni tés  en
question sont la propriété do la firme
polonaise qui les a commandés.

Un office serait crée a Bonn
pour que les Allemands

deviennent
de bons démocrates

Une tâche difficile

BONN , 3 (Reuter ) .  — On annonce que
le Ministère fédéral de l'intérieur a l'in-
tent ion de créer un office dont la tâche
sera d'enseigner la démocratie aux Al-
lemands.

Cet office sera dirigé par d'éminents
psychologues, professeurs et sociolo-
gues ct ne comprendra aucun élément
d'extrême-droitc ou d'extrême-gauche.

«Il  s'agit , a di t  une porte-parole, de
faire des Allemands des Européens dé-
mocrates. »

Chaleur tropicale à Rome
ROME, 3 (Reuter) .  — A Rome, le ther-

momètre est monté vendredi à 36 degrés
centigrades à l'ombre.

La crise
ministérielle
en France

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Huitième personnal ité politi que
pressentie par le président de la Ré-
publique , M. Pleven a relogé M.
Petsche tombé la nuit précédente au
champ d'honneur de l'investiture
constitutionnelle. On connaîtra ce
soir sa décision. Mais , quelle que soit
l'issue de ses consultations prélimi-
naires, il est bien évident qu 'aucun
gouvernement ne pourra être cons-
titué avant le milieu de la semaine
prochaine. Pendant ce temps , le g é-
néral de lettre de Tassigny conti-
nuera à attendre des instructions
pour l'Indochine en soignant ses
reins dans une station thermale des
Pyrénées ct le Quai-d'Orsay à expé-
dier « les a f fa i res  courantes ». - ¦:

Voilà où nous en sommes : en p lein
tunnel, comme disait hierf un huissier
chevronné de l 'Assemblée nationale.

M.-G. G.

Autour du monde
en quelques lignes

EN FRANCE, MM . Jacquet et le
Bail , députés socialistes, désignés jeu-
di par l'Assemblée nationale comme
délégués à l'Assemblée européenne,
ont remis hier lenr démission au pré-
sident de l'Assemblée n a t i o n a l e  pour
protester contre la nori-désijrhation de
M. Guy Mollet ans mêmes charges.

Quatre alpinistes ont réussi jeudi
l'ascension de la face nord du pie
Bourcet, dans le massif de la Grande-
Ruine, près de Grenoble.

A STRASBOURG, la session du co-
mité des ministres du Conseil de l'Eu-
rope s'est terminée hier .

EN INDONESIE, le Dr Schacht, an-
cien président de la « Rclchsbank »,
est arrivé à Djakarta pour étudier
les problèmes financiers et économi-
ques do l'Indonésie» sur l'Invitation
du gouvernement de ce pays.

EN EGYPTE, le ministre de l'écono-
mie publique a démissionné.

ÉLA VSE
W A T i ONA L E

Après une disparition
dans le Lœtschental

Nous avons relaté la disparition dans
le Lrctschental de M. Christophe Le-
grand , secrétaire à l ' intendance de l'ar-
senal fédéra l de Thoune qui , le 19 juil-
let , n 'a pas reparu à Faf lcra lp  où il était
en vacances avec sa famil le  ct d'où il
é ta i t  part i  pour une excursion solitaire.

Nous avons appris plus tard que les
recherches officiel les  entreprises sur une
vaste échelle avaient  été abandonnées.

Mais la fami l le  du dispara, dont quel-
ques membres habi tent  dans la région
de Neuchâtel a conduit  sur les lieux une
enquête privée et ne désespère pas d'ar-
river à une conclusion précise. Il est
question que le Club alpin suisse, dont
M. Lcgrand étai t  membre, soit saisi de
la chose par la section de la Chaux-de-
Fonds qui a « juridiction » sur le
Lœtschental. Le comi té , voire l'en-
semble des membres chaux-de-fon-
niers du C.A.S. seront prochainement
renseignés sur les investigations., de la
famil le  de M. Lcgrand.  Le dossier sera
complété au cours du week-end, par de
nouvelles recherches dans le Lcctschcn-
tal.

En a t tendant , une prime de 500 francs
a été o f fe r te  pour retrouver le corps de
M. Legrand.

Une frasque d'étudiants
qui coûte cher

BERNE, 2. — La compagnie  des che-
mins  do fer réunis Berne-Worb et les
représentants des étudiants qui ont
causé l'accident ,  du 18 mai 1950 sur la
place do l'Helvétie à Berne où un va-
gon do la ligne est venu s'écraser con-
tre le monument  de l 'Union télégra-
phique  universelle.  c o m m u n i q u e n t
qu 'un arrangement îï l'amiablo est in-
tervenu nour  le paiement d'une indem-
ni té  do 105,000 i'r. à la compagnie.
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Magnifiques
voyages

Car Pullman
2EÎ1 

__ 
ESPAGNE, 10 jours :

«S" Barcelone ~ Baléares |
Tout compris

1 «M _ COTE D'AZUR, 7 jours:
B ©Pa Marseille, Nice, Monaco

Tout compris

${R GENEVE - NICE
&W B— TOUS les j ours .

AU RELAIS
FRANCO-SUISSE

16, rue de Lausanne

Tél. (022) 219 85

Ce soir à 18 heures (S heures du soir)

réunion mensuelle de prière
de l'Alliance Evangélique

CHAPELLE DES TERREAUX
^ i

Contrairement au vœu du chancelier Adenauer

pour f aire le j eu  des partis germanophiles
BON N, 3 (Beuter). — La France, les

Etats-Unis et la Grande-Bretagne vien-
nent de répondre par une note à la pro-
testation formulée en mai pair M. Ade-
nauer, chancelier de la Republique fédé-
rale allemande, contre le régime de la
Sarre et « l'oppression des partis démo-
cratiques d'opposition « dans ce terri-
toire.

Cette note manifeste l'espoir que le
gouvernement de Bonn ne fera rien qui
puisse faire empirer la situation de la
Sarre et rappelle que le statut de ce ter-
ritoire n 'est que provisoire ; elle assure
que les puissances occidentales t i ennent
à ce que les libertés démocratiques y
soient respectées.

La rédaction de ce document a de-
mandé plusieurs semaines de travail. Ses
auteurs se sont arrêtés finalement à un
compromis — que l'on considère com-
me habile — entre les points de vue de
la France, d'une part, et de la Grande-
Bretagne ct des Etats-Unis, de l'autre,
sur le ton à lui donner.

De l'avis des observateurs occidentaux,
les trois puissances en question refusent
d'intervenir en Sarre et d'accéder ainsi
à la demande du chancelier, mais sans
le dire directement.

Comme le déclare la note : « Les trois
gouvernements, sont , bien entendu, fa-
vorables au développement en Sarre
d'institutions démocratiques et au res-
pect des libertés individuelles. Ils ex-
priment le ferme espoir que des précau-
tions seront prises pour que le problè-
ifte sarrois ne devienne pas un élément
sérieux de controverses et ne compro-
mette, .par là même, une association
étroite et durable sur le plan politique
et économique des Nations européennes
qui est leur objectif commun et à la-

quelle les trois gouvernements savent
que le gouvernement de la République
fédérale est également attaché » .

M. Adenauer
se déclare satisfait

STRASBOURG, 4 (D.P.A.). _ M. Ade-
nauer, chancelier fédéral, a déclaré ven-
dredi  a Strasbourg, à propos de la note
des trois gouvernements  occidentaux sur
la question de la Sarre, que les plaintes
positives du gouvernement fédéral con-
tre le gouvernement de la Sarr e ne sont
pas repoussées dans la note alliée. Au
contraire, les All iés  expriment l'espoir
que les droits démocratiques fondamen-
taux et la liberté en Sarre pourront être
respectés. . Ains i  Jes trois gouvernements
se placent dans Tes points essentiels aux1

côtés du? gouvernement fédéral et non
aux côtés de M. Hoffmann , président du
Conseil sarrois dont le point de vue est
que les libertés démocratiques en Sarre
sont déjà garanties au mieux.

La France, les Etats-Unis et l'Angleterre
refusent d'inter^@nir en Sarre

BAD-ISCHL, 4 (A.F.P.). — La céré-
monie officiel le  d'ouverture du 7me
Jamboree s'est déroulée vendredi soir
sur la « Place de parade » du camp
de Bad-Isehl, en présence de M. Walter
J. Donnelley, haut-commissaire des
Etats-Unis en Autriche, de lady Ba-
don-Powell et de M. Hurdes, ministre
autrichien de l'éducation nationale.

Ouverture en Autriche du
7me Jamboree des éclaireurs

Comme on le savait

Les résultats officiels
LISBONNE, 3 (A.F.P.). _ C'est par

1,0S7;529 voix que le général Craveiro
Lopcs a été élu prés ident  de la Répu-
blique portugaise. De son côté , l'amira l
Quintao Mcireles, candida t  de l'opposi-
tion , qui s'était désisté à la veille du
scrutin, a recueilli 1432 voix.

Ces résultats off ic ie ls  ont été donnés
vendredi après-midi par le président du
tribunal suprême, M. Sampaio Emclo, en
présence d'un public peu nombreux.

Dans sa proclamation, le t r ibuna l  su-
prême n'a indiqué ni le c h i f f r e  des abs-
tentions, ni le nombre des bul le t ins  nuls.
On sait cependant que les électeurs ins-
crits sont environ 1,334,000 : la propor-
tion des éleeteurs qui ont voté pour le
caindidat officiel est de 80 %.

Le général Craveiro Lopcs prendra
officiel lement possession de ses ' fonc-
tions le 9 août.

Le général Lopss
t (candidat gouvernemental)

a été élu à la présidence
du Portugal
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Notre compagnie nat ionale de trans-
ports aériens va inaugurer dans quelques
jours ses appareils D C - 6  B sur la ligne
do New-York.

« Curieux » de cette semaine présente
dans une grande page illustrée ce nou-
vel appareil qui , au décollage, enlève 45
tonnes à l'aide de ses quatre puissants
moteurs.  Plusieurs aspects intéressants
du vol transocéanique à toute a l t i tude
sont évoqués de façon fort v ivante  clans
cette belle page documentaire, qui mar-
que une date dans l'histoire de notre
aviation commerciale.

_ _̂____

Du nouveau à la Swissair

Nouvelles économiques et financières

COURS DE C L Ô T U R E

Bourse de Neuchâtel
(Extrait de la. cote officielle)

ACTIONS 2 août 3 août
Banque nationale . . 755.— d 755.— d
Crédit fonc. neuchât. 715.— d 715.— d
La.Neuchâteloise, as. g. 970.— d 980.—
Câbles élec. Cortaillod 6700.— d 6725.— d
Bd. Dubied & cie . . 1200.— d 1200.— d
Ciment Portland . . 2375.— d 2375.— d
Tramways Neuchâtel . 510.— d 510.— d
Ôuchard Holding S. A. 410.— d 410.— d
fitatolissem. Perrenoud 525.— d 525.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât. 2% 1932 103.— d  103.— d
Etat Neuchât. 3'i 1938 101.— d 101.— d
Etat Neuchât. 3% 1942 103.50 103̂ 25 d
Ville Neuchât. 3Vi 1937 101.— d  101.— d
Ville Neuchât. 3% 1941 100.50 d 100.50 d
Ch.-de-Foncte 4% 1931 102.— d 102.— d
Tram Neuch. 3% 1946 loi.— d 101.— d
Klaus 3 Vi % . . 1938 loi.— d 101 - d
Suchard 3 % . . 19-50 îoo.— d 100.— d
Taux d'escompte Banque nationale 1 *â %

B O U R S E

ZURICH Cours du
OBLIGATIONS 2 août 3 août

iYt '/x, Fédéral 1941 . 101.80 101 70 d
3 Y* % Féd. 1946, avril 103.10 103 20
&% Fédéral 1948 . . 100.70 100 70
S % C.F.F. 1903, diîf . . 104.30 104 20 d
S% C.F.F. 1938 . . . 100.50 100.50 d

ACTIONS
tlnion Banques Suisses 995.— 998 
Société Banque Suisse 820.— sao! 
Créait Suisse . . . 832.— 831 
Electre Watt . . . .  782.— 783 —
Motor-Columbus . . 465. — d 465 
S.A.E. G., série I . . 43.50 43 50
Italo-Suisse, priv. . . 81.50 81 50
Réassurances, Zurich . 5970.— 5980. 
Winterthour Accidents 4725. — 4730 —
Zurich Accidents . . 8100.— d 8200 — d
Aar et Tessln . . . 1185.- 1190 —
Saurer 970.- d 975 —
Aluminium . . . .  21D5. — 2r'00 
B*»? 765.- 760.— dBrown Boverl . . . 1090. — 1092 
Rscher 1035.- 104CL—
Lonza 890.— £>Gn , 
Nestlé Alimentana . 16C8.— 1608 —
Sulzer 20CO.- 2000 —
Baltimore 85.75 871 <
Pennsylvanla . . . .  81.75 83 —
Italo-Argenttna, . . . 26 .50 d 26'i d
Royal Dutch Cy . . . 256.50 257 —
Sodec 28.50 d 27 —
Standard Oil . . . . 299. — * 304 
Du Pont de Nemours . 411.— 4IR ' 
General Electric . . 247. — 250 
General Motors . . . 207.50 212 —
Internationa;' Nickel . 155.— 15s 
Kennecott 329. — 325 —
ilontgomery Ward . 302.— 302 
National Distillers . . 137.— 1.34—
Allumettes B. . . . 37.— 37 
U. States Steel . . . 180.50 182.—

BALE
ACTIONS

Oifoa 2730.— 2725.—
Schappe 1030.— d 1080.— d
Sandoz 4520 .— 4515.—
Gelgy, ncm 2490.— 2510.—
Hoffmarral - La Roche

(bon de Jce) . . . 5090.- 5100.—
JJAJJSA TINE

ACTIONS
B. C. Vaudoise . . . 760.— d 762.50
Crédit F. Vaudois . . 762.50 762.50
Romande d'Electricité 447.50 445.— d
Câbterles Cossonay . 2875.— 2875.— d
Chaux et Ciment̂  . . 9C0.— d 900.— d

GENÈVE
ACTIONS

Amerosec 109.50 111.—
Aramayo 28.— 28.25
Chartered 36.- 35.75 d
Gardy 203.— 203.— d
Physique, porteur . . 270. — 268.—
Sécheron, porteur . . 480.— 480.— o
S. K. F 220.- 220 —

Cours communiqués
par la Banque cantonale, sans engagement

Bulletin de bourse

Cours du 3 août 1951
Francs français . . . 1-15 1ATA
Dollars 4-32 4.35
Livres sterling . . . 11.— 11.20
Francs belges . . . 8.— 8.20
F.ortas hollandais . . 106.— 109 —
Lire» Italiennes . . . —.68 —.70
Allemagne . . . . . 92.— 04.—
Autriche 15.40 15.70
Pesetas 9.40 9.60

Cours oomimuiniqués
par la Banque cantonale sans engagement

Billets de banque étrangers

D E R N I È R E S DÉPÊ CHES DE LA N U I T
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Gares de Neuchâtel et Fleurier
Dimanche 5 août

Voyage surprise
avec la flèche

Encore quelques places disponibles
* Dès Neuchâtel Fr. 28.—

Place du bord du lac, Auvernier
Dimanche 5 août

(Renvoi éventuel au 18 août)

GRANDE KERMESSE
organisée par la Société des vignerons

Jeux divers - Vauquille - Tombola

UAndE Orchestre TEDDY MEDLEY

SaBBe de la Paix
CE SOIR

D A  M C S ORCHESTRE
A N5 Ë  JEAN LADOR

Prolongation d'ouverture autorisée

ATTENTION S
Aujourd'hui, au marché, sous la tente

du CAMION DE CERNIER, grande vente
de myrtilles à 1 fr. 10 le kg. par paniers
de 3 kg. environ — abricots 1er choix
à 1 fr. 70 le kg. à partir de 3 kg. — abri-
cots 2me choix à 1 fr. 40 le kg. à partir
de 3 kg. — petites pêch-îs pour conserves
à 1 fr. 20 le kg. à partir de 2 kg. — poi-
res beurrées extra , 1 fr. 20 le kg. — cour-
gettes, aubergines et poivrons.

Se recommandent : les frères Daglia.

Paradis-Plage, Colombier
CE SOIR , DANSE

Orchestre « Tcddy Medley »
En cas de mauvais temps, la danse

aura lieu au Buffet du tram

TSP-TOP
AMBIANCE SYMPATHIQUE

AVEC LE DUO

FUEÙ ef BOB
Prolongation d'ouverture autorisée

LA TÈNE-PLAOE, Marin
Ce soir

DANSE
Orchest re « IMADBIN O » renforcé
Dès 22 heures, ramequins maison

Eedu-Kiwage
SOIRÉE DANSANTE

AVEC L'ORCHESTRE

MADY JHWM
Prolongation d'ouverture autorisée

Dimanche après-midi, CONCERT
Dimanche soir, DANSE

Le nouveau cabaret-dancing
Faubourg du Lac 27 TéH. 5 22 22

CHARLES JAQUET
joue et vous présente

pour quelques jours seulement

LUCIE A U B E B S O N
Animatrice si fêtée du

« Bœuf sur le toit » de Paris

Ce soir, ouvert jusqu'à 2 h.
H est prudent de retenir ca table

Société de Sir ûu Orutli
Dimanche 5 août de 8 h. à 12 h.

Dernier tir obligatoire

Le caveau du Faubourg

C .  
Jt ,

Dès 20 h. BE-BOP D A N S E
Prolongation d'ouverture autorisée

U heures I N A U G U R A T I O N
de la nouvelle entrée , ruelle du Port

Société de tir CARABINIERS

Dernier tir obligatoire
Dimanche, dès 08.00

STOCK 8I.SJ0, Saars 10
sera famé dis i m 21 a@ûl
pour cause de vaeaaaees

F. LBwmm u
Expert-comptable

«absent ®m u^M
Les bureaux et caisses restent ouverts

le matin seulement

PARIS, 3. — Le président de la Répu-
blique a offer t  vendredi matin h M. Guy
Mollet , secrétaire du parti socialiste, de
consti tuer  le cabinet. M. Mollet a dé-
cliné cette of f re . M. Auriol a fait alors
appeler à l'Elysée M. René Pleven , an-
cien président du conseil, qui rendra sa
réponse après avoir procédé à un cer-
tain nombre de consultations.

I M B S consultations
de M. Pleven

PARIS, 4 (A.F.P.). — M. René Ple-
ven , président du Conseil « pressenti » a
poursuivi ses consultations tout l'après-
midi de vendredi, conférant notamment
avec les anciens présidents du Conseil :
MM. Paul Reynaud, André Marié,
Edouard Daladier et Georges Hidault.

Au début de la soirée, M. René Pleven
s'est rendu à la présidence de l'Assem-
blée nationale pour mettre Ma Edouard
Herriot au cou rant de ses entretiens. Re-
cevant la presse à 20 heures, le Prési-
dent du Conseil « pressenti » a déclaré :
« J'ai trouvé chez toutes les personna-
lités que j'ai rencontrées le désir que
la crise se dénou e rapidement. »

M. Guy Mollet a refusé

I minute s. v. p. !
La crème d'avoine Bossy

« Express » au moelleux par-
tait , qui n'a pas besoin d'être
délayée à froid , ne demande
qu'une minute de cuisson .

12 recettes sont jointes à
chaque paquet.



A-t-on interdit l'entrée en Suisse
a des campeurs étrangers ?

NOS ENQUÊTES

Un journal de Colmar, « Le Rhin »,
(t publié dimanche dernier un arti-
cle qui, s'il reposait sur des f a i t s
irréfutables et g énéralisés, aurait pu
être beaucoup plus violent qu 'il ne
l' est. Il s'ag it d' un commentaire sur
l'aventure qui serait survenue à des
campeurs étrangers qui auraient été
refoulés à la f ront ière  suisse parce
qu'ils avaient l 'intention de venir
pla nter leur tente dans notre pays.
L 'auteur de ces remarques, d'ailleurs
modérées, croit qu'il s'ag it d' une me-
sure appli quée par égard à la « tou-
te-p uissante » hôtellerie suisse. Nos
p rairies « bien léchées » seraient
« réservées à la f inance sous la
pro tection d' un agent de polic e ».
Et de s'étonner d' une pareille alti-
tude de la part du lég islateur helvé-
tique qui aurait oublié les traditions
d'hosp italité de son pays pour dé fa -
voriser une classe de touristes au
p ro f i t  des hôteliers.

L© principe général
L'article en question ne cite au-

cun détail et ne nomme pas le pos te
de douane où l 'incident se serait
p roduit. A défaut  d 'indications pré-
cises, nous avons mené une rap ide
enquête et réuni les renseignements
d'ordre général qu'on va lire.

D' emblée il fau t  préciser que si
de simples campeurs étrangers n'ont
p as pu franchir la frontière suisse
p our la simp le raison qu'ils étaient
des campeurs, c'est qu'une très re-
grettable erreur s'est produite.

Etait-ce des propriétaires
de « caravane » ?

Ce qui a pu se produir e, c'est qu 'à
un poste de douane où le trafic
automobile est peu intense (Bonfol
par exemple) une troupe de cam-
peurs en roulotte se seront p résen-
tés et se seront trouvés en présence
d' un douanier qui n'était pas au cou-
rant de la lég islation sur le « cara-
vaning ». Ce mot désigne préc isé-
ment la variété de camping qui con-
siste à atteler à une voiture une re-
morque à deux roues, remorque amé-
nagée en campement plus ou moins
perfect ionné.  Ce sport est pra tiqué

depuis assez longtemps à l'étranger.
Il  était interdit en Suisse jusqu 'à
l'été 1950. Depuis lors, un règ lement
provisoir e a été mis en vigueur. Il
s'agit de prévenir des accidents et
les disposit ions fédérales  prévoient
que la remorque doit être attelée de
façon  assez sûre , que le véhicule at-
telé doit être muni de f re ins  et d' une
signalisation lumineuse. Ces pres-
cri ptions seront probablement app li-
quées de façon déf ini t ive  dès 1052.

Des exemples précis
et récents

Jeudi précisément , une « carava-
ne » répondant à ces exigences se
trouvait à Neuchâtel . Elle portait
p laques françaises.  Son propriétaire,
interrogé au passage , a déclaré que
la douane , après vérif ication des
fre ins  et le contrôle courtois qu 'elle
opère toujours , n'avait fa i t  aucune
d i f f i c u l t é  à le laisser passer. Ce n'est
d' ailleurs, sur les grandes routes,
plus une curiosité. Quatre « carava-
nes » se trouvaient l'autre jour à
Colombier lors d'un rall ye. Plusieurs
Neuchâtelois en ont acquis et cir-
culent aussi bien en Suisse qu'à
l'ètranqer.

Donc , ou bien le douanier n était
pas encore au couran t ; et ce serait
assez grave puisque l' autorisation
de circuler existe depuis plus d' une
année . Ou bien le véhicule avait été
construit par un bricoleur et ne
répondait pas aux conditions de sé-
curité édictées pour la circulation
sur nos routes souvent étroites et
sinueuses. Cela à supposer qu'il s'a-
g issait bien d' une roulotte .

Si le douanier a eu a f fa i re  à des
campeurs ordinaires, désireux de
vivre sous tente , peut-être leur a-t-il
fa i t  des d i f f i cu l t é s  pour le passage
de vélos ou de matériel non muni
du passavant réglementaire.

i *ut *j  i*s

Ce qu'il importe de souligner, c'est
qu 'aucun Suisse n'admettrait qu'on
refuse  d' accep ter un hôte sous
d'inadmissibles prétextes « économi-
ques ».

A. B.

Le Département des travaux pu-
blics communique :

Durant la période du 1er avril au
30 juin 1951, M a été enregistré dans
le canton de Neuchâtel 219 (241) acci-
dents de la circulation dont les res-
ponsabilités se répartissent comme
suit :

Fautes des conducteurs de véhicules
à moteur : manque de maîtrise 51 (53),
inobservation de la priorité de passage
30 (46), circulation à gauche 13 (22),
excès de vitesse 33 (44), dépassement
imprudent 18 (IB ), divers 19.

Fautes des cyclistes : 35 (45).
Fautes des piétons 20 (15).
Il est à noter, également , qu'on a

déploré à la suite de ces accidents 156
(175) cas de blessures corporelles dont
3 (12) avec décès.

Le département a été contraint de
retirer, à titre de sanction administra-
tive le permis de conduire de 23 (19)
conducteurs de véhicules à moteur dont
16 (18) pour ivresse et 7 (1) pour ex-
cès de vitesse, imprudence, manque de
maîtrise.

Quarante-quatre (45) avertissements
ont été adressés à des conducteurs
n'ayant pas respecté le code de la cir-
culation.

Deux (3) permis d'élève-conducteur
ont été refusés pour qualités morales
insuffisantes.

(Les chiffres entre parenthèses sont
ceux de 1950.)

Le temps en juillet
¦ La direction de l'Observatoire nous

communique :
La température moyenne de juillet:

19°,0, est normale. Le minimum ther-
mique : 10°,7, se produisit le 18 et le
maximum: 29°,8, le 31. On compte 15
jour s d'été au cours du mois, c'est-
à-dire pendant lesquelles la tempéra-
ture de 25° degrés a été atteinte ou
dépassée.

La durée d'insolation: 283,3 heures,
dépasse la valeur normale de juil let  :
251,2 heures. Il y eut du soleil tous les
jours sauf le 16. Lo maximum diurne:
14,1 heures, fut  enregistré le 2. La hau-
teur totale des précipitations : 88 mm .,
est à peu près normale puisqu 'en
moyenne il tombe 92 mm . d' eau en jui l -
let . Il plut au cours de 10 jour s avec
un maximum diurne do 41 mm., le 13.
L'humidité relative de Pair : 70%, est
normale. Le vent d'est fut  le plus fré-
quent. Le jorau souffla au cours de 6
jours.

La hauteur moyenne du baromètre :
721,9 mm ., dépasse la valeur normale :
720,6 mm . Le m i n i m u m  de la pression
atmosphérique : 715,8 mm., fut enregis-
tré le 23 et le maximum: 725,5 mm.
le 27.

En résumé, le mois de juillet 1951 fu t
normal au noint do vue de la tempé-
rature à Neuchâtel , assez ensoleillé ,
normalement pluvieux et normalement
humide.

La circulation
dans le canton au cours

du deuxième trimestre

(c) Au cours du violent orage qui a est
déclaré hier vers 16 heures, la foudre
est tombée sur la ligne du tram , à pro-
ximité du Buffet. La boule de feu a sui-
vi le câble transporteur de courant qui
a fondu , puis a fait sauter un isolateur
avant cle regagner la terre par la voie
d'un pylône métallique situé du côté du
lac.

Il a fallu transborder les voyageurs
durant près de 40 minutes tandis qu 'une
équipe de la Compagnie des tramways
était occupée à réparer les dégâts.

SERRIERES

La foudre tombe
sur la ligne des trams

VIGNOBLE

MARIN-ÊPAGNIER
Conseil général

(c) Le Conseil général s'est réuni lundi
soir sous la présidence de M. Paul Mau-
mary. En raison des vacances et de la pé-
riode des moissons, six conseillers sont
absents,

Vente de terrain. — A l'unanimité, le
conseil autorise la vente, au prix de 5 fr.
le ms de deux parcelles de terrain à bâtir
aux Essertons. L'asseinbl'ée refuse toutefois
de soustraire cette décision au délai réfé-
rendaire ce qui aurait permis aux acqué-
reurs de commencer les travaux dans un
délai plus rapproché.

Crédit supplémentaire pour l'entretien
des bâtiments. — Un crédit supplémentai-
re de 2000 fr. est accordé au Conseil' com-
munal pour apporter au bâtiment de la
poste différentes améliorations demandées
par la commission du feu et pour procéder
à la réfection d'un local au collège où se-
rait installée la bibliothèque scolaire , M.
Marcel Banderet estime que la commis-
sion scolaire aurait dû être consul'tée au
préalable, mais les avis diffèrent sur ce.
point, le Conseil communal étant compé-
tent pour l«s questions d'entretien dU y bâr,
ttoent scolaire. . , .-,,,„

Divers. — Plusieurs interpellations sont'
faites, notamment au sujet de la pose de'
signaux « Stop » sur les chemins aboutis-
sant à la route cantonale, des dégâts causés
aux chemins goudronnés par les roues
tranchantes des moisonneuses et de la
présence au village des baigneurs en tenue
par trop légère . Le Conseil communal' ren-
seigne les interpellateurs et fera au mieux
pour donner suite à ces diverses deman-
des.

La manifestation du 1er Août
dans les villages de la région

A Rochefort
(c) La Fête du 1er Août s'est dérou lée
selon la tradition établie au cours de ces
dernières années.

Après le feu allumé sur le C'rfit-de-la-
Sauge, un nombreux public s'est réuni
sur la place de sports, derrière le collège,
pour y applaudir les productions de la
Société de gymnastique qui répéta pour
l'occasion le programme préparé pour la
Fête fédérale de Lausanne. Le chœur
d'hommes l'« Echo de Chassagne » agré-
menta la manifestation de quelques fort
beaux chœurs. Merci à nos gyms et à nos
choristes qui chaque année sont à la
brèche pour préparer un programme de
choix.

A Enges
(c) Répondant à l'appel des cloches de la
chapelle et du collège sonnant à toute
volée, les habitants et les nombreux esti-
vants se trouvèrent bientôt réunis à Bel-
levue , autour du grand feu préparé par-
les enfants. Après un chant de ces der-
niers , M. Ernest Geiser, caissier commu-
nal , prononça une très belle allocution
patriotique. Mettant l'accent sur la néces-
sité de resserrer toujours davantage les
liens qui nous unissent, il affirma aussi
notre volonté de nous tenir toujours prêts
à défendre notre Indépendance et notre
territoire quoi qu 'il arrive.

LHymne national chanté par toute l'as-
sistance, puis de jolis airs d'accordéon exé-
cutés par des enfants du village , mirent
un terme à cette belle manifestation.

A Portalban
(c) La Fête nationale a été célébrée avec
une grande ferveur. Après l'a sonnerie des
cloches, les écoliers du village ont allumé
un grand feu sur la place du port, où de
nombreuses fusées furent tirées. Puis cette
manifestation patriotiqu e se termina par
dies chants du pays.

A Cernier
(c) C'est d'une manière très digne que
notre population a célébré l'a Fête na-
tionale. Après la sonnerie des oloches, cha-
cun se rendit à l'orée de la forêt où M.
Aimé Rochat , président de commune, pro-
nonça l'allocution de circonstance en rap-
pelant à la population que la liberté
exige du courage et qu 'il faut être prêt

j x, défendre la patrie contre quiconque.
Après ce discours, une production de

la Société féminine de gymnastique fut
fort applaudie , de même qu 'un chœur
exécuté par la « Gaité ».

Comme à l'accoutumée, le traditionnel
feu fut allumé, alors que l'on redescen-
dait au village , emmené par un cortège
aux flambeaux , après avoir encore inter-
prété des chants patriotiques.

A la Brévlne
(c) La fête nationale s'est déroulée selon
le programme habituel et dans un ordre
parfait.

Il avait été fait appel à M. André Petit-
pierre, conseiller national, de Couvet , qui
prononça un discours fort apprécié.

Le pasteur Ernest André sut dire, lui
aussi, comment la solidarité est effective
dans notre chère patrie.

La fanfare toujours dévouée, après avoir
jou é plusieurs morceaux, conduit le cor-
tège au feu allumé près de « la Croix »,
où se termina cette bell'e et digne céré-
monie.

A Couvet
(sp) Le feu traditionnel' a été allumé aux
Champs Girard , peu après la sonnerie des
cloches. Le nombreux public entendit trois
vibrantes allocutions de MM. Constant Ja-
quemet, président du Conseil communal,
Serge Moser , pasteur à Paris, et Guido
Stauffer , pasteur à Couvet, puis l'« Ave-
nir» , r« Helvétia-» et l'« Union chorale »
exécutèrent d'agréables morceaux de mu-
sique et des chants.

Les Jeunes Parisien s, en séjour à Champ
Peti t , présentèrent quelques productions
très goûtées, puis lé cortège aux flam-
beaux redescendit au village.

A Noiraigue
(sp) Notre localité a fêté le 660me anni-
versaire de la fondation de la Confédéra-
tion par un temps superbe.

Après la sonnerie des cloches, la fanfare
se fit entendre. Lecture fut ensuite faite
du Pacte de 1291, et dans une allocution
de circonstance, le pasteur Kernm fit res-
sortir la : valeur de certains principes dé-
mocratiques et mit en garde les citoyens
contre la façon d'interpréter le patrio-
tisme.
'¦ Après l'exécution de préliminaires par l'a
Société de gymnastique et la remise des
livrets de citoyens aux Jeunes gens attei-
gnant leur majorité cette année, le cortège
aux flambeaux parcourut les rues.

La manifestation prit fin au milieu du
village , après que le public, accompagné
par la fanfare , eut chanté l'Hymne natio-
nal .

Lire la suite des manifesta-
tions du 1er Août en 4me
page.

Correspondances
(Le contenu de cette rubrique

n'engage pas la rédaction du tournai)

Un meeting d'aviation
à Planeyse

C'est avec un vif intérêt que J'ai lu. l'ar-
ticle de votre correspondant d'Areuse dans
votre No du 31 Juillet.

J'ai assisté aux deux meetings dont il est j
fait mention . Le premier a eu lieu en 1906, i
sauf erreur vers l'automne. J'habitais chez j1
mes parents à Corcelles sur Concise<-et <
J'avais 12 ans. J'ai dû au fait que Je voya -
geais encore à d«mi-<pl'ace dans les C.F.F.
d'avoir été choisi de préférence à mon frère, |
plus âgé de 2 ans, pour accompagner mon
père et mon oncle au fameux meeting qui
ne vit que des essais de vol. Et lorsque un;
« oaproni » réussit devant les tribunes à il
quitter le sol, ce fut un cri de joie immé- j
dtatement suivi d'un cri de frayeur lors- j
qu 'on vit le biplan , sauf erreur , tomber et
enfoncer son train d'atterrissage. Aussitôt
la foule se précipita vers l'appareil . Avec
mes jeunes Jambes, Je fus au premier rang.
Un cri retentit soudain « Attention , le mo-
teur va faire explosion 1 » Quelle frousse
pour mes 12 ans car J'étais enfermé dans
un mur humain. L'explosion ne se produi-
sit pas.

On ne savait pas toujours très bien la
différence entre un biplan et un monoplan
et l'on discutait à ce sujet mais un loustic
mit fin à la discussion en déclarant avec
autorité qu'il s'agissait d'un « reste-en-
pl'an ».

Quant au second meeting qui eu lieu
plus tard, Je crois au printemps 1910, je
m'y suis rendu à vélo car on trouvait que
cela ne valait pas la peine de faire de
nouveaux frais pour voir ce que le premier
meeting avait offert. C'est l'aviateur fran-
çais, nommé Vallon , qui sur un appareil
Voisin fi t le plus grand vol de la journée
et qui consiste à faire le tour de la cou-
pole dorée de Suchard à Serrières, perfor-
mance pour laquelle il reçut la récompen-
se de 10,000 fr. que M. Suchard avait of-
fert au premier aviateur qui ferait le tour
proposé. Vallon s'est tué quelques mois
plus tard dans un accident d'aviation en
Chine. C'était, en ces temps héroïques, le
sort de tous les aviateurs.

Quel' émerveillement pour les gosses de
douze ans d'alor 5 et maint enant que faut-U
à ceux d'aujourd'hui ?

Eng. POINTET,
Estavayer-le-Lac.

ESTAVAYER.LE.LAG

Le cadavre du jeune
boulanger a été retrouvé

(c) Selon nos prévisions , le cadavre du-
jeune apprenti boulanger Tonny Ber-
roth , 17 ans , de Zurich , a été retrouvé
hier après-midi vers 15 heures dans les
circonstances suivantes : suivant les di-
res d'un témoin , le malheureux apprenti
avait été vu sur le môle de vent vers
19 h. 30. Hier matin , à la suite d'un ap-
pel fait au chef de la police fribour-
geoise, un instructeur de sauvetage, M.
Wuilloud , est arrivé à Estavayer et,
après une brève recherche, il a trouvé
le corps du noyé dans le port , face à
un escalier conduisant à l'estacade.

Le noyé a été transporté à la morgue
de l'hôpital de la Broyé d'où il sera
conduit à Zurich.

CHEVROUX
Un laitier fidèle

(c) Il y a vingt-cinq ans cette année
que la laiterie de Chevroux est tenue

i par M. et Mme Fluhmann. Au cours de
| ce quart de siècle , notre laitier a reçu¦ plus de huit millions de kilos de lait.

Pour marquer cet événement , notre
fidèle 'laitier a invité les sociétaires , au
nombre d'une quarantaine , à faire une
course en autocar. Partis le matin par
un temps magnif ique , les excursionnis-
tes ont visité une écol e d'agriculture ,
à Berne , l'Ecole de fromagerie de Zol-
likofen ainsi qu 'une importante maison
d'exportation de fromage , à Grosshoch-
stetten.

Dans cette dernière localité , un co-
pieux repas fut offert  aux participants ,
au cours duquel d'agréables paroles fu-
rent échangées.

En souvenir de cette journée et en
reconnaissance des services rendus pen-
dant ces 25 années , un service à thé en
argen t gravé fut offert a M. et Mme
Fluhmann.

CORRES PONDANCES
(Le contenu de cette rubrique

n'engage pas la rédaction du tournai)

Fontaines et éclairage
Neuchâtel , 31 Juillet 1951.

Monsieur ,
Dimanche soir , en rentrant de prome-

nade à 21 heures environ , j' ai fait
la même remarque que votre correspon-
dant de Ce Jour concernant l'a mise en
valeur des belles fontaines de notre ville ;
en revenan t des quais illuminés et ren-
trant par l'e centre-ville, J' ai vu la grande
différence d'éclairage, les rues du Bassin ,
de la Treille , du Seyon, qui , san3 les vi-
trines des magasins encore allumées, man-
quent d'éclairage ; à mon avis , les lampes
sont placées trop haut , l'es façades sont
mieux éclairées que la rue. La même re-
marque rue de l'Hôpital , la belle fontaine
de la Justice cachée par l'ombre portée des
maisons de la Grand-Rue, ne se distingue
presque pas. Il' serait indiqué d'y mettre
des réflecteurs ou une lampe au-dessus
pour la faire sortir de l'ombre . J'ai cons-
taté qu 'il n 'y a pas une fenêtre fleurie
dans ces nies.

Je vous pré sente , Monsieur , mes salu-
tations empresséas.

J. GIRARDBILLE.

| fl Lfl FRONTIÈRE |
DELLE

L>es dégâts causés
par l'incendie d'un réservoir

à, essence
L'incendie d'un réservoir à essence

aux usines diélectr iques de Dcllc est
heureusement beaucoup moins grave
qu 'on aurai t  pu le supposer tout  d'a-
hord. Les dégâts se réduisent à la des-
truction de 20,000 litres d'essence et
du pet i t  local qui les renfermait.

Grâce à la prompti tude des secours
et à da bonne organisation , l'usine n'a
été arrêtée que durant  quel ques heures.
Le travail continue donc normalem ent
et ne subira aucune perturbat ion aux
usines diélectriques de Délie.

VAL-DE-TRAVERS *

Vers la fin
des vacances liorlogères

(c) Les < vacances horlogères » touchent
à leur fin. Pendant ces quinze jours ,
l'exode de la population fut grand et la
vie de nos localités s'en est trouvée
passablement ralentie.

Mais déjà les visages familiers que
l'on ne voyait plus depuis un certain
temps font leur réapparition. Les ren-
trées se font  plus nombreuses en cette
fin de semaine, et dès lundi , la vie va
reprendre son cours normal.

LES VERRIÈRES

La fillette atteinte
de paralysie infantile

est morte hier
(c) La petite Hélène Guenot , atteinte
de paralysie infant i le , est morte ven-
dredi soir à 18 h. 30. Il y a une dizaine
de jours , on l'avait transportée à l'hôpi-
tal des Cadolles à Neuchâtel , et nous
étions heureux de signaler cette semai-
ne à nos lecteurs une légère améliora-
tion de son état. Hélas, l'amélioration
n'était qu 'apparente.

Le village tout entier sympathise avec
la famille en deuil.

Rappelons que c'est le troisième cas
mortel de paralysie infantile en l'espace
de trois semaines.

COUVET
f Jean Egger

(c) On annonce la mort , à Bruxelles ,
do M. Jean Egger, à l'âge de 75 ans.
Né à Travers, il passa sa jeunesse
à Couvet , et t int une  place en vue
dans les mil ieux do la gymnastique ;
sa taille puissante faisait de lui un
lutteur redoutable. Parti pour le Con-
go belge , il s'intéressa à des planta-
tions et fit là une belle carrière .

Tout récemment, il avait passé deux
mois à Neuchâtel , pour y subir un
trai tement  médical , puis, se sentant
très éprouvé, il était rentré en Bel-
gique il y a quelques jours.

M, Jean Egger sera inhumé à
Couvet.

Deux accidents
(sp) En descendant des Planes aux
Champs-Girard , Mme Burki , de Couvet ,
s'est fracturé une jambe en tombant et
a dû être transportée à l'hôpital.

D'autre part , un Genevois en vacan-
ces à Couvet a fait également une chute
dans un pâturage en a-entrant de Chas-
seron et s'est fissuré un pied. Lui aussi
a dû être conduit à l'hôpital.

FLEURIER
Retour de Sète

(c) Mercredi dans l'après-midi, les 48
enfan t s  de Fleurier et environs qui ,
depuis le début de juillet , et grâce à
l'œuvre des colonies de vacances, sé-
journaien t à Sète, sont rentrés dans
leurs foyers aveo une profusion de
beaux souvenirs.

Le car qui les a reconduits au Val-
de-Travers, ramènera outre-Doubs les
petits Français qui ont passé, eux aus-
si, un mois de vacances à la colonie
do Bellevue, sur Buttes.

Il ne faut pas mettre le feu
aux poudres

Un groupe d'enfants avait trouvé un
pétard , non éclaté ; ils ont vidé la pou-
dre et y ont mis le feu.

Un petit Français de Reims, en va-
cances à Neuchâtel , qui jouait à ce jeu
dangereux a été atteint  au visage et no-
tamment aux yeux. Heureusement , il est
assez peu gravement blessé. Il est soigné
à l'hôpital de la Providence.

| LU VILLE 
~

AU JOUR Fit! JOUR

On s'est passablement plaint des émo-
tions qu 'avait causées aux person-
nes qui se trouvaient en ville le soir
du 1er août l'éclatement intempestif
de pétards . Comme on l'a relevé, s'il
y a eu quelques sursauts, on n'a pas
eu d' accident à dép lorer sinon, le
2 août , les blessures, d'un enfant  qui
jouait avec la poudre d'un pétard
non éclaté.

La direction de police avait p our-
tant rappelé qu 'il était interdit de
fa i re  sauter des pétards ou autres
eng ins explosi fs  à l'intérieur de la
localité. Mais l'on aurait p laint les
agents s'ils avaient dû appli quer la
loi à la lettre mercredi soir. Comme
il n'y a pas d 'interdiction de vendre
des pétards, on ne peut éviter qu 'il
s'en achète des quantités et qu 'ils
soient utilisés. A l'occasion du 1er
Août , il y a d'ailleurs une certaine
tolérance . Mais à vrai dire, l'autorité
est visiblement dans l'incapacité de
fa i re  app li quer la règ le qu 'elle rap -
pelle pourtant expressément à la po-
pulation à cette occasion .

U vaudrait mieux alors mod i f ier
on supprimer le règ lement en ques-
tion. Car il est gênant de se dire que
la police est débordée et renonce à
faire  son devoir. NEMO.

Drapeaux blancs
L'Observatoire a donné hier après-

midi à 15 h. 40 l'ordre de hisser les dra-
peaux blancs destinés à signaler aux na-
vigateurs l 'imminence d'un violent coup
de vent. Un orage venait d'éclater, mar-
qué surtout par une pluie torrentielle. A
lfi b. 10, tout danger était écarté, et
vers 17 heures, les drapeaux blancs dis-
paraissaient de leur hampe.

Les progrès du téléphone
A la fin du premier semestre 1951, le

ga-oupe de réseaux de Neuchâtel comp-
tait  19,812 (19,063) abonnés au télépho-
ne ; 30,780 (24,775) stations et 40,721
(40,408) concessionnaires à la radio et à
la télédiffusion.

Les chiffres entre parenthèses indi-
quent l'état au 31 décembre 1950.

Pétard intempestif

Monsieur et Madame
Philippe BERTHOUD-PERRENOUD et
leur fils Raymond, ont la grande jo ie
d'annoncer la naissance de leur petite

Eliane
2 août 1951

Maternité Ernest-Roulet 5
Neuchâtel Peseux
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Quand l'herbe sèche
même par la pluie !

La fenaison , cette année , s'est dé-
roulée dans de fort mauvaises con-
ditions atmosphériques. La pluie n 'a
cessé de tomber pendant  une lon-
gue période sur les campagnes , em-
pêchant les agriculteurs de com-
mencer les foins. Ceux-ci furen t
d'ailleurs à 'plusieurs reprises inter-
rompus par la suite et la fenaison
se prolongea plus longtemps que de
coutume. Or , il existe un moyen de
faire les foins même par temps de
pluie. Il suf f i t  d'aménager un sé-
choir chauffé  par des appareils
électriques. Certes , l ' installation est
coûteuse mais son rendement est
excellent. L'herbe in t rodui te  à une
extrémité de l ' installation est trans-
portée sur deux tap is roulants qui
passent et repassent dans l'atmo-
sphère chauffée à basse température
contrôlée par un thermostat. L'her-
be coupée court est agitée constam-
ment et elle ressort traitée du sé-
choir en vrac et peut alors être em-
ballée par les moyens habituels ou
mise en tas dans le fenil.

Du point de vue alimentaire, les
avantages de cette méthode de con-
servation sont indiscutables, car
l'herbe séchée rap idement est d'une
qualité supérieure.

Le séchage de l'herbe par ce
moyen ne peut toutefois être envi-
sagé que dans le cas où il permet la
nourri ture d'animaux ayant de bons
débouchés et lorsqu 'il permet l'éco-
nomie d'aliments concentrés trop
coûteux ou difficiles à trouver.

J. de la H.

Du côté de la campagne

CHRONIQUE VITICOLE
Contre la cochylis

et le mildiou
La Station d' essais viticoles d'Au-

vernier nous communi que :
Le moment est venu d'appliquer le

traitement insecticide contre le ver de la
cochylis de deuxième génération. Il se
fera un traitement spécial , au moyen
des produits organiques synthétiques ,
addit ionnes à une bouil l i e  cuprique. Les
produits à base de parathions et les ar-
séniates ne sont pas autorisés.

Comme une attaque de mi ldiou de la
grappe est en cours et que , d'après le
calendrier d'incubation , une nouvelle
sortie est à craindre entre le 5 et le
7 août , il serait indiqué d'exécuter ces
deux traitements combinés sans tarder.

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel . — 3 août.

Température : Moyenne : 20,3 ; min. :
17,3 ; max. : 25,0. Baromètre : Moyenne :
721,1. Eau tombée : 8,2. Vent dominant:
Direction : sud-ouest ; force : faible à mo-
déré de 12 h. à 15 h. 45, fort jorau du
nord-ouest de 16 h. à, 16 h. 30. Etat du
ciel : très nuageux à couvert , orageux
l'après-midi , orage de 15 h. 30 à 16 h. 10,
forte pluie de 15 h. 40 à 16 h. 10. Eclalrcie
depuis 16 h. 30. Nuageux. Orage lointain
à partir de 20 h. 30. Pluie depuis 20 h. 50.

(Moyenne pour Neuchâtel 719,5)
Hauteur du baromètre réduite a zéro

Niveau du lac du 2 août , à 7 h . : 429.74
Niveau du lac, du 3 août , à 7 h. : 429.71

Température de l'eau : 20°

Prévisions du temps : Toute la Suisse :
Temps partiellement ensoleillé par nébu-
losité variable , temporairement forte.
L'après-midi, averses ou orages. Tempéra-
ture peu changée.

RÉGIONS DES LACS

YVERDON
Un cycliste renversé

par un camion
Jeudi , vers 17 h. 20, un accident de

la circulation s'est produit sur la route
cantonal e Echallens-Yverdon , au lieu dit
la Brasserie. M. Samuel Furi qui re-
gagnait son domicile à Yverdon , a été
atteint  et renversé par le camion d'une
maison neuchâteloise. Au moment où le
camion s'apprêtait à le dépasser , le cy-
cliste obliqua sur la gauche pour em-
prunter un chemin vicinal .

Après avoir été examiné par un mé-
decin de passage, M. S. Furi qui souf-
fre d'une fracture probable du crâne
et de contusions sur tout le corps, a
été transporté à l'hôpital d'Yverdon par
un automobiliste complaisant.

LE LOCLE
Cambriolage

Un chalet situé non loin de l'inter-
section des chemins Sandoz et de Beau-
regard , sur les Monts , a reçu la visite
d'un importun qui a fait main basse
sur un complet. La police pense qu'il
s'agit là de l'œuvre d'un évadé d'un
établissement disciplinaire.

AUX MONTAGNES

Mes yeux ont vu Ton salut.
Luc 2 : 30.

Mademoiselle Elisabeth Jacot ;
Monsieur Arthur Jacot , à Malvilliers ,

ses enfants  ct pet i t s -enfants , les enfan t s
et pet i ts-enfants  de feu Monsieur et Ma-
dame Edmond Jacot , à Coffrane ;

Madame et Monsieur Edmond Gretil-
lat-Jacot , leurs enfants  et petits-enfants ,
à Coff rane  ;

ainsi  que les familles Perret , Dubied ,
Leuba , parentes et alliées , ont le chagrin
de faire part du décès du

Dr Pierre A. JACOT
médecin-oculiste

enlevé à leur affection dans sa 48me
année.

L' incinérat ion aura lieu dans la plus
stricte in t imi té  à Neuchâtel , samedi 4
août 1951, à 13 heures.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Madame Jean Aerni-Renaud et son
fils Jean-Pierre , à Colombier ;

Madame veuve Aerni , la Heutte ;
Madame et Monsieur Edmond Bessire-

Acrni , la Heutte ;
Monsieur et Madame Fritz Aerni et

leurs enfants , à Ambri (Tessin) ;
Madame et Monsieu r W. Ryser-Aerni

et leurs enfants , à Coire ;
Madame veuve Georges Lerch-Renaud,

à Rochefort , ses enfants et petits-en-
fants ; *

Madame veuve Evelyne Fatton-Re-
naud , à la Chaux-de-Fonds, ses enfants
et petits-enfants ;

Monsieur et Madame Charles Renaud ,
aux Plans, leurs enfants et petits-en-
fants ;

Monsieur et Madame Samuel Renaud ,
aux Grattes , et leurs enfants ;

ainsi que les familles parentes et al-
liées ont le chagrin de faire part du dé-
cès de

Monsieur Jean AERNI
leur bien-aimé époux , papa , fils , frère ,
beau-frère , oncle et parent , enlevé à
leur tendre affec t ion dans sa 52mc an-
née, après une longue et douloureuse
maladie .

Père, je veux que là où je Klis,
ceux que Tu m'as donnés y soient
aussi avec moi. Jean 17:24.

L'enterrement avec suite aura lieu à
Colombier le 5 août à 14 h. 30.

Culte au domicile à 14 b.
Domicile mortuaire : Scierie de Co-

lombier.

Le Groupe routier Du Guesclin , Bri-
gade de la Vipère , a le pénible devoir
d'informer les scout s de la rentrée en
la Maison du Père de

Monsieur

Emile SCHWEINGRUBER
père de leur frère routier Roger
Schwcingruber.

L'enterrement , sans suite , aura lieu
samedi 4 août 1951 à 15 heures.
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